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Pour qui les libéraux doivent- 
ils noter aux Etats-Unis ?
(Tu do nos vieux abonnés nous écrit 

de Chicago :
Cher monsieur, veuillez donc me dire, 

p. v. p., quoi or»t le parti libéral aux 
Ëtatu-UniH, des démocrates ou des répu­
blicains 1 11 y a beaucoup de divergonco 
d'opinion à ce sujet et je tiens à être 
bien renseigné.2

Un fnlèU ami de la cause liberale.
Z. 15.

Nous comprenons les doutes fort res­
pectables du reste qui existent ù ce sujet, 
ot qui no sont pas peu confirmés par 
cetto circonstance assez singulière, quo 
dans la présente campagne, tous les 
journaux conservateurs de la province 
de Québec penchent comme les libéraux 
du côté des démocrates. Cette observa­
tion, quo tont lo monde a pu faire,, tend 
K entretenir une certaine confusion.

11 y a une autre cause, qui remonte \ 
un quart do sièclo en arrière. A cette 
époquo, les démocrates étaient les vrais 
conservateurs, luttant pour le maintien 
des droits acquis, tandis que le parti 
républicain combattait pour une idée 
éminemment libérale, l'émancipation de 
la race noire.

Hélas ! tcmporn mutant ur et nos mute - 
murinülos. 11 y a beau temps que la 
question de l’esclavage est enterrée, et 
s’il fallait aujourd'hui la ressusciter,nous 
doutons fort (pie cctfce ciuso trouvât un 
grand nombre de partisans même dans 
les rangs des démocrates. Il faudrait 
remanier à fond les lignes des partis.

La lutte est placée aujourd'hui sur un 
tout autre terrain. C’est la question 
économique qui prime tout. 11 s’agit de 
décider si la République maintiendra un 
tarif élevé de protection ou si elle îo 
réduira aux proportions d’un tarif do 
revenu. 11 peut y avoir des questions 
de détail ou de localité qui compliquent 
un peu la discussion, mais la question 
du tarif est le grand pivot do la pro­
chaine élection présidentielle.

Or, c’est exactement la même lutte 
que chez nous. Lo parti républicain 
combat chez lui pour la même cause que 
le parti tory chez nous, et les démocra­
tes visent le mémo luit quo lo parti libé­
ral canadien. Ceux-ci veulent abaisser 
la barrière qui sépare les deux pays. De 
pirt et d’autre, démocrates et libéraux, 
nous voulons entre les Etats-Unis et le 
Dominion le libre-échange lo plus com­
plot possiblo, en tenant compte des exi- 
gens du revenu.

Dans ces conditions, il est facile de 
comprendre quo les libéraux canadiens 
aient plus do sympathie pour la candida­
ture do M. Cleveland que pour celle do 
31. Harrison. Noua en avons une dou­
ble raison : c’est que la victoire do M. 
Cleveland ferait toml>er le plus fort 
argument des adversaires de la Récipro­
cité illimitée, lorsqu’ils disent que cetto 
réciprocité équivaudrait à l’adoption du 
tarif américain, lequel est trop élevé. 
Comme la politique do M. Cleveland 
consiste précisément à abaisser ce tarif, 
les libéraux no pouvant faire autrement 
que l'approuver.

le séjour des frégates ci 
Québec

On lit dans les journaux de Montréal 
que les journaux de Québec so plaignent 
amèrement do l’apathie des autorités 
civiques qui n’ont rien organisé en l’hon­
neur des équipages des frégates anglai­
ses.

C est la première signification que 
nous avons de cette censure, qui nous 
arrive par Montréal.

Il est bon cependant do présenter les 
faits sous leur vrai jour.

S’il n’y a pas ou de réception officielle 
F*r la ville aux marins anglais, ce n’est 
pas par mauvais vouloir.

D abord, il n’y en a pas ou plus pour 
les marins français que pour les officiers 
du Blake, do la Magiciemut et du Tartar.

I uis, cette année, c’est Montréal qui 
n fait les honneurs ; longtemps avant 
far rivée des frégates, nos hospitaliers 
voisins avaient déjà formé un comité do 
Réception ot préparé un programme do 
ndca, qui do fait ont eu liou avec beau­
coup d’éclat, et maintenant ils offrent les 
Blêmes politesses aux marins anglais.

Ici, co n’est pas comino h Montréal ; 
«ou» possédons parmi nous, dans la per­
sonne du gouverneur général ot du lieu­
tenant-gouverneur, les plus hauts repré­
sentants do l’autorité, qui ont donné 
deux bals somptueux en l’honneur des 
distingués étrangers. Il no s’est presque 
Pas passé do jour qu’il n’y ait eu dîner 
de. gala ou réception h. la citadcllo et h 
bord des frégates, ot tous les jours nos 
vities tremblaient sous une colonnade 
flourrio. Ce sont cos liants person mures 
qm so sont chargés dos réceptions ofli- 
ciellcs ; coU leur appartenait, et il aurait

été de mauvais goût do paraître rivaliser 
do politesso avec eux.

Enfin, faut-il le dire, nous croyons 
sincèrement que nos aimables visiteurs 
sont enchantés qu'on leur laisse un peu 
do paix. Toutes ces grandes cérémonies 
linisscnt par devenir assommantes à la 
longue ot gâtent tout le plaisir. Nous 
Hommes convaincus qu’après les fûtes 
données en leur honneur à Montréal, les 
marins bunt contents do venir prendre 
un peu de ropoy en rado de Québec, au 
moins ils pouvent visiter la ville sans 
être obsédés d’adresses.

Co n’est donc pas do leur côté que 
pourrait vonir le reproeho. Quant aux 
citoyens Oux-mèmes, il no faut pas leur 
en vouloir si au sortir des fûtes du mois 
dernier, avec une kermesso sur les brus 
et un incendie désastreux h réparer, ils 
no sont pas en humeur de faire de nou­
velles souscriptions publiques. Mais à 
quoi bon toujours nous rappeler quo 
Québec n’est pas aussi cou^u d’orque 
Montréal ( Nous le savons déjà bien 
assez.

, Petites nouvelles
Les navlrofl fraudais uous quittent mer­

credi.
Les navires anglais resteront dans notre 

port jusqu’au 1er octobre.
• •

On a commencé la semaine dernière l'ex­
propriation des terrains requis pour la con­
tinuation du chemin de fer “ Montmorency 
et Charlevoix ” jr.snu'h «StJoachiin.

Les cultivateurs de l’endroit se plaignent 
de ce que l'cntroprcneur Bcetner leur fait 
signifier tous les avis en anglais et qu’ils 
sont obligés de sc rendre à Québec pour «o 
fairo expliquer ce quo ces papiers veulent 
dire.

• •
Son ITonneur le maire Frémont a convié 

à dîner pour demain soir les marins étran­
ger».

■** *
En dépit d'un temps froid, rendu désa­

gréable rmr un vent violent, il y avait foule 
sur la Terrasse pour entendre la musique 
de YAréthiist et celle de la Batterie, sa­
medi soir.

A propos, comme les soirées sont si, 
froides maintenant, pourquoi les musiques 
ne joueraient-elles pas à l’avenir de 4 à 6 
heures dans Tup* midi ?

Sir Adolphe Caron, ministre des Postes, 
et l’honorable M. Dcwdnoy, ministre de 
rrniériour, sont urrivés h Québec hier ma­
tin.

** *
Le nouveau Lord-Evêque do Québec, lo 

rév. M. )>111111, ainsi que notre concitoyen 
M. Join. Hamilton et madamo Hamilton, 
sont arr.vés d’Angleterre par lo vapeur 
Labrador hier matin.

♦• «
En outre des réceptions officielles à la ci­

tadelle et ii Spencer-Wood, les marins an­
glais et français dans notre port reçoivent 
aussi l'hospitalité de plusieurs de nos prin­
cipaux concitoyens.

Ha semaine dernière il y avait réception 
brillante chez M. R. R. Dobell. Aujour­
d’hui les marins sont conviés chez l’honora­
ble juge Rout hier.

Jeudi lo Club do la Garnison donnera à 
son tour l'une de ces réceptions si goûtées 
de notre monde élégant.

■
V ___' * *•* *■* '

Raniment, il nousji été donné de voir no­
tre port présenter un aspect aussi aminé, 
qu'hier mat in. ?" '

\as Labrador, le plus grand navire de îa 
flotte canadienne, entrait majestueusement 
au bruit de la canonnade.

11 fut croisée peu de temps après par le 
Circassian hissant son quai, eu route pour 
Liverpool. •

Pendant ce tcmps-là on "entendait de la 
Terrasse les musiques de VArcthuse et du 
Bit de.

Pour une heure nous avons pu roster 
bous l'illusion d’avoir sous les yeux l’uu 
des plus grands ports du momie.

Il no faut pas oublier que c'est ce soir 
que doit avoir lieu au Pavillon à patiner de 
la Grande-Allée le grand concert au profit 
de la société française de bienfaisance do 
Québec.

L’admission n’est que do 25 sous.
Tout Québec devrait s y donner rendez­

vous.

On noua annonce de l'opéra pour vendredi 
ot samedi prochain à l’Académie.

** *
On annonce une excursion de Québec à 

Montréal, à bord du vapeur 'Trois-Rivières, 
pour samedi.

Le prix du billet n’est que de $2 aller et 
retour.

C’est une excellente occasion d’aller risî- 
ter l'exposition» qui s’ouvre à Montréal 
jeudi.

Le maviro anglais le Tartar est entré 
dans notre port.

On dit que ce navire doit continuer à 
Montréal demain.

•

Le col. Montizambcrt part aujourd’hui

Sour une excursion de pêcne en compagnio 
c quelques-uns des marins anglais.

*** •

L’honorable T. O. Casgnaln est parti 
samedi avec l’amiral français pour une 
excursion nu lac St-Jean.

+* *
M. Isidore Boileau, rvocat et maire de 

Lévis, a eu la faveur d’une audience du St- 
Pèro, pendant sou séjour à Rome.

M. Helleau s’est embarqué jeudi dernier 
h bord du Sardinian pour revenir nu Ca­
nada.

Il sera donc à Lévis dimanche prochain.
• •

L’honorable M. Fielding, premier-minis­
tre de la Nouvelle-Ecosse, est arrivé d1 An­
gleterre hier en compaguic do madame 
Fielding.

Ils sont repartis ce matin pour Halifax.

Vingt-huit navires do toute nation et ve­
nant‘de toutes les parties du monde sont 
détenus en quarantaine dans les eaux du 
port du New-York.
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Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal

Résignera-t-il no rési­
gnera-t-il pas

UN TRIUMVIRAT
Une verte leçon à certains 

malappris
(I)c notre correspondant régulier)

Montréal 15 septembre.—La Gazette dit 
que M. Abbott, pour laisser passer l’orage, 
ne résignera pas maintenant.

Il partira prochainement pour l'Europe 
où il passera trois mois.

En son absence le gouvernement scia di­
rigé par un comité de trois.

La Bresse, dans un article évidemment 
inspiré par son propriétaire l’honorable M. 
Chapleau, dit (pie M. Abbott devrait rési­
gner suns délai.

—Il est question de fonder une fanfare 
parmi les homme* do police.

—La date pour la consécration do la ca­
thédrale sera fixée cette semaine.

—Gruudca courses aujourd’hui à Lon- 
gueuil.

—Ia Patrie dénonce avec une extrême 
vigour la conduite de certaines gens lors de 
la réception donnée à bord de VAréthusc, 
pendant son séjour ici.

C’est à lire :
“ Trop longtemps on a dit : “ 11 ne faut 

pas jNirler do ces choses-là ” Cos choses-U 
sont arrivées à un point qui ne permet plus 
le voile de l'indulgence. 11 faut découvrir 
et frapper.

Nous voulons parler des hontes dont 
nous avons été témoins, lors du récent pas­
sage ici des marins de Y Aréthuscct (lu J/us- 
sard

Après les ignominies qui avaient fait rou­
gir les honnêtes gens h l’ilôtel de Ville, 
nous espérions (pic la simple décence, les 
lois les plus élémentaires de la courtoisie, 
les premiers rudiments du savoir vivre— a 
défaut du sentiment de fierté nationale— 
feraient au moins respecter l’hospitalité of­
ferte si largement par les nobles officiers 
de la Fr auec, qui croyaient trouver chez 
notre peuple les manières et les habitudes 
de la politesse traditionnelle chez les Fran­
çais.

Nous avons été cruellement désappointé. 
Et, comme noua ne voulons pas être tenu 
solidaire des monstrueuses incongruités 
-commises par des invités do pacotille, qui 
sont venus là insulter nos hôtes et désho­
norer notre race, nous avons pris h* parti 
de lc« dénoncer sans merci, afin que l’on 
sache au moins que noua uc sommes pas 
tous du même acabit.

Certains échcvins avaient fait inviter là 
ces masses d’iudividus—de lours électeurs 
sans doute—qui se «ont conduits', nous ne 
dirons pits comme des gens qui n'auraient 
jamais vu un buffet de leur vio, mais 
comme de véritables pourceaux.

Cos malotrus ao «ont rués sur le champa­
gne, et en moins d’uno demi-heure, trois 
cents bouteilles avaient disparu—trois cents 
bicu comptées.

On a vu des filons so sauver avec une 
bouteille sous chaque bras.

Des poelmnln se «ont empiffrés comme 
des goinfres, au point d’aller restituer dans 
les vestiaires parmi les vêtements des invi­
tés.

Bien plus, si incroyable que cela soit, on 
s’est servi do cea mûmes vestiaires comme 
de water-closets.

Quelques-uns ont dit : u Co sont les 
Anglais, ce sont les Irlandais.”

Cela est inexact ; il y en avait de toutes 
les nationalités.

11 parlait français, celui qui disait : 
“ Moi, je mange à uno table, puis je vais 
manger à uno autre, cela paraît moins.”

• Il parlait français le député qui frappait 
brutalement Je pauvre sous-officier chargé 
de la garde des vêtements, et auquel il ré­
clamait à grand renfort de cris et d'injures 
le chapeau qu’il tenait à la maiu depuis un 
quart d’heure.

Quand nous disons qu'il parlait français, 
entendons-nous ; il criait : J’sns-t-un mem­
bre ! j’rtus-t-un membre ! dans la même 
langue quo. lorsqu’il disait au conseil de 
ville : “ Le premier coq qui chante, c’est- 
elle qu’a pond.”

Voilà les députés que le parti conserva­
teur impose à la première division électo­
rale française du pays, pour représenter 
notre race comme successeurs des Papineau, 
des Viger, des Horion, des Cartier, des 
J et té et des David 1 .

Ia honte cst-cllo assez large «tassez pro­
fonde ?

Bref, i’orgie a été complète et le déshon­
neur royal.

Quand messieurs îés officier» «ont descen­
dus du buffet pour offrir un verre de vin ou 
une glace aux dames, ils n’ont trouvé que 
des débris de victuailles et des bouteilles 
vides, dans un gâchis où l'on aurait dit 
qu’une bande do goujats avaient fait la 
noce.

Et s'il fallait parler des gens qui se sont 
faufilés là sans invitation !

Des messieurs qui ont eu l’indélicatesse 
de passer leur carte personnelle aux pre­
miers vonus!

Do grossiers personnages qui ont fait le 
chahut pour pénétrer à bord, cinq ou six 
personnes avec uno seule invitation I

Des gens cpit so Bout introduits sans per­
mission et presque à quatre pattes jusque 
dans lo salon do l’amiral, où l’ou a chipé 
des rubans et subtilisé des bibelots !

Enfin, nous le répétons, la honte a été 
parfaite ; rien n’a manqué ; pas même une 
lettre do polissonneries écrite à l’amiral pur 
un jeune troluquet ma! appris, dont l’imbé- 
cilité n’a d’égale que l’outrecuidance, et qui 
se donne des airs do représenter le journa­
lisme, parce qu’il fait du découpage dans 
un journal de loterie.

Eh ! bien, voyons, là, «onimcs-nous bien 
fiers de nous et des nôtres ?

Est-ce que ceux qui so chargent d'in­
struire notre peuple peuvent se vanter du 
résultat ?

Eat-co qu’il n’est pas temps d’appeler un 
chat un chat, et une partio de notre popu­
lation des manants ?

Quant à nous, nous sommes bien détermi­
né* à faire désormais ln part du gentil­
homme, mais aussi la part des croquants et 
des cuistres.

Toujours vanter les gens no mine à rien. 
Il faut savoir aussi dire la vérité : car ni 

l'on no fait jamais de leçon à oeux qui la 
méritent, il viendra un temps où les visi­
teurs étrangers n’auront pas besoin de ao 
rendro à Caughnawaga pour voir dos Sau­
vages ? ils n'auront qufà rester à Montréal 
et a verser du champagne à certaine partie 
de U population. "

On annonce que lo ministre des finances 
a été avisé que le fc-in canadien trouvait 
faveur sur le marché anglais et indique un 
certain nombre cio corresjHnidants disposés 
à offrir de grands avantages à nos exporta­
teurs.

Fête au Séminaire
Cinquantième ai) uiversaire 
? de l'ordination de S. E. le 

cardinal Taschereau
Tout leséinitiairo était en liesse samedi

malt*».
On célébrait dft»«s l’intimité, en famillo, 

lo cinquantième anniversaire de Son Emi­
nence le cardinal Taschereau, qui a donné 
lieu à des fêtes si grandioses eu r.oût der­
nier.

«Samedi était la date exacto de <et anni­
versaire, et toute l'institution, dont Son 
Eminence fut autrefois le directeur, a pro­
fité de cotte circonstance pour renouveler 
plus iwmic u. K-renient nu vénérable prince 
de l'Eglise du Canada, «a reconnaissance 
pour ci* qu’il a fait pour l’édnun t Ion, son a i- 
miration (tom1 les grandes cIhmos accomplie 
dans une cari ière si bien remplie, et «es 
souhaits ardcnis do longue vie.

A sept heures et demie il y a ou messe 
solennelle dite par Son Eminence revêtu 
des ornements pontificaux ot assisté do M. 
l’abbé C. Gagnon, procureur du séminaire, 
et M. l’abbé Ernest Nadeau, directeur du 
grand séminaire. *

Mgr Marois et tons les prêtres et codé* 
Blastiques de 1 institution y assistaient dans 
le clm«ur.

il y a ou de très belle muriquo à cette 
occasion.

A l’entrée et à la «ortie la fanfare du sé- 
ni inaire, dirigée par M. Job. Vézina, a exé­
cuté des morceaux de choix.

Le chant était sous lu direction de M. 
l’abhé Paradis.

Ia» messe dite, on a clmnté le Te Dcutn, 
et quelques instant» après «Son Eminence 
s’eht rendu à la salle de r* création où tous 
les piètres, ecclésiastiques et élèves do la 
communauté étaient réunis pour le rece­
voir.

A l’entrée de Son Eminence, le doyen 
des élèves, M. E. Parrot, B’est avancé vers 
lui et a lu l’adresse nui van te :
A Son Eminence U cardinal K. A. Tasche- - 

rtau, A rc/icvujiu c/t Qucbtct 
E .M IN K N CL,

Il y iv quelques semaines, tout Québec 
était rempli de l’éclat des joyeuses fûtes 
préparées pour votre cinquantenaire sacer­
dotal. l)e tous les coins du puy«, arche­
vêques, évêques, prélats, prêtres et reli­
gieux, étaient accourus ismr déposer à vos 
pieds, avec leurs humbles hommages, fit 
témoignage de leur vive admiration et 
l’expression de leurs vieux et do leurs sou­
haits.

Et nous, nous n’en étions pas, Nous, 
pauvres petites fleurs qui nous pressons 
aujourd'hui (bins les parterres do votre 
“ cher petit jardin ”, nous a\ ions dû rester 
bien loin ; lu temps n'était pas encore venu 
d’accourir auprès de vous: le ° petit jar­
din ” n était pas encore ouvert. Si nous 
n’avions écouté quo notre* c-uur, nous Ho­
rions bien vite venus nous mêler à la foule, 
et, nous osons l’espérer, vous noua auriez 
recueillis avec bouté. Celui qui a dit : 
“ Laisser, venir ;’i moi les petits enfants ” 
trouve eu vous un i« dateur trop fidèle, 
pour qu’il nous «oit permis de douter un 
seul instant de l’accueil que voua nous 
auriez fait.

Cependant, noun no voulons pas trop 
nous plaindre. Si non* avons perdu les 
grandes fêtes, ces belles démonstrations 
(pi’on pourrait dire officielles, nous nous en 
consolon* facilement, en voyant nue vous 
avez bien voulu nous ménager une fête plus 
intime, une véritable fèto de famille, plus 
chère à nos couirs que toutes les solennités 
des grandes foules. D'autant plu* quo nous 
avons aujourd'hui 1 honneur de voua rece­
voir nu jour anniversaire même de votre 
ordination sacerdotale. A nous donc les vé­
ritables “ Noces d’Or ” de Votre Emi­
nence ! Perincttez-nous do voir dans cetto 
délicate attention de votre parf, une nou­
velle preuve des bontés dont vous n’avez 
jamais cessé do nous combler.

Eminence, les élèves du polit .Séminaire 
do Québec n’oublient pas et n’oublieiont 
jamais qu’ils sont, plus que n’importe nui 
peut-être, l’objet do vos plus tenures solli­
citude*. Vous vivez pour ainsi dire au mi­
lieu de nous : vous suivez de près tous les 
progrès (pie nous nous efforçons do faire 
dans la science et la piété. Bien plus, s’il 
nous était permis do soulever un coin (lu 
voile à l’ombre duquel vous aimez à dissi­
muler vos bonnes o uvres ; «’il était permis 
à plusieurs d’entre nous do proclamer pu­
bliquement ce qu’ils doivent à la générosité 
do votre co ur : (pic de voix sc feraient en­
tendre ici pour vous bénir et vous remer­
cier !

Aussi notre joie en co moment est-efie 
bien vive ; et nous demandons au ciel, avec 
toute l’ardeur de nos âme* d’enfant h, qu’il 
vous accorde encore do longs jours, afin que 
vous noun guidiez dans la voie droite du 
parfait chrétien. Non* connaissons de lon­
gue dato votre main paternelle ; nous la 
bénissons et nous l’aimons.

Eminence, on noua a dit qu'aux grandes 
fêtes do votre cinquantenaire, une des dé­
monstrations (pii vous avait le plus touché, 
avait été cotte réunion des enfants de Qué­
bec à la Cathédrale, alors que des milliers 
de voix fraîches et pures «’étaient concer­
tées pour chanter vos louanges, et offrir nu 
ciel pour vous Ica meilleurs prières do leurs 
cœurs. C’est un peu cela que nous avons 
voulu fairo aujourd’hui. L’unanimité ot la 
sincérité do nos vœux et de nos prières, 
voilà bien, à peu près lo seul Ornement do 
notre humble fête à nous. Tout de même, 
nous espérons que vous voudrez bien les 
agréer avec l>onié. Et, comme gage do 
votre inépuisable bienveillance à notre 
égard, nous vous ilémandons en co moment 
de nous bénir, do bénir nos travaux, do bé­
nir les efforts quo nous forons toujours pour 
être des écoliers bons et pioux, soumis en 
tous points à vos «âges et paternels con­
seils.

Son Eminence n’a pu cacher «on émotion 
en présence do cotte touchante manifesta­
tion dans riiiHtitution qui lui a toujours 
été si chère.

Il a répondu par les bonnes parolos que 
voici :
Mes chers amis, ou plutôt,

Mes chers enfants,
Los sentiments do reoonnaissancc et 

d’amour que vous venez de nie témoigner, 
touchent profondément mon cœur.

Depuis un demi-siècle, j'ai cessé d’êtro 
i enfant du Petit et du Grand Séminaire ;un

mais mon cœur n’a pas cessé d’y être atta­
ché.

Les dovoirs que j'ai eu à remplir comme 
prêtre, soit dans lo Petit Séminairo, «oit 
dans le Grand, pendant trente années, m'ont 
toujours rendu heureux par la bonne vo­
lonté, lo respect ot l’obéisHnncc (les élèves.

Depuis vingt ans, nos relations sont un 
peu ni lièrent* , mais pas moins «incèr» s,pas 
moins importantes, pas moins agréables.

Sans doute, ju dois être attaché à tous 
mes diocésains, mais je ne puis perdre do 
vue l’importanoe de votro avenir soit dans 
le ciorgé, soit dans les autres position» où 
il plaira h Dieu de vous appeler. Aussi jo 
ne puis in’oxcmptcr de demander chaque 
jour à Diou des grâces qui vous feront con­
naître et suivre fidèlement la vocation à 
laquelle il vous destine.

Quello que serlt votro vocation dans le 
monde ou hors du monde, priez Dieu s vec 
ferveur, remplissez ves devoirs avec soin,
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C01MS DES RUES ST-JÛSEPH ET DE LA , ST-ROCH.l
P. S.~ Lo magasin so iormora tous les jours A six houros, samedis ot voillos de lôtcsoxoeptéff. \

Lo romèdo 
«lll vieux

Dr GORDON 
pour Ion 
HOMMES

POUR LES HOMMES1
Tou» les hommes qui souf­

frent. do débilité nerveuse, 
faible* O t qui ont subi plu 
«leur» iruitemcnlH «an» »*uo 
cèrt, trouveront dan* ce fa- 

moux remède une cure prompte et «ortaluo 
fM>ur le* maladie* hulvantcs: perte de f»n re « 
prématurée, impulnuee, manque de con It ni­
ce, dépre-«ion mentale, palpitation du cœur, 
mémoire faible, épuisement dovitallté.urrcur» 
de la jounc.-xo, maladies «oerêtes mauvais 
Bonnes’oie. Prix, ÿl la botto ou (* iKittes qui 
guériront la plupart des ras pour fâjenvoyooH 
franc «le port. ’Toutes correspond.mees *oul 
confident idles. Ecrive/ pour avoir «i clreu- 
luiras Void Tadresso: QUEEN MEDECINE 
Co., Montreal.

-----A VENDRE PAR------

«T_ IB. JEIO^T
CHIMISTE A DROGUISTE

No 109, RUE SAINT-JEAN
0 Juillet— lan Q. II.

SOUMISSIONS DEMANDÉES i l’IANOS, ORGUES ET MUSIQUE

01
ma

ARRIVAGES
Txvc sottftslgnta ont l’honneur d'informer le» 

consomma tour» du

qu'ils viennent de recevoir lu fameux charbon

i'iviiiOiitii Red As'iv
do toutes grosseurs qu’il* peuvent voudra 
ai. plan bas prix du marché.

Kn voyez \om commandes de nui te. vu la 
hausse qui doit «u faire encore lo premier 
septembre prochain.

P. Gingras & Cio
107, RUE ST-PIERRE

TELEPHONE 256
23 août IS92.

Leçons :de Musique
LEON DESSANE

Organiste ot profcsHour do raunlquo

46, RUE STE-CENEVIEVE
(CAI’)

T ou lnnnno pourront être données soft chez 
Lüu lUyUlio le professeur, «oit au domicile

2Î) a—lm

des éiè's ch.
Téléphone, No 820

LEÇONS DE MUSIQUE
M. Arthur G. Lipohite.organiste, reprendra 

«es cour* de " piano " et " (lorgne " à partir 
«Ixi 3 septembre prochain.

S'adresser «oit à «a résidence No. 80, rue 
Muhmio, 8t*8auveur, ou par téléphone No. 
334.

31 a—1 m.

IECONS DE MUSIQUE. —M. le professeur 
J Goo. MoNcll détdro informer mm élèves 
et le public on général qu'il ouvrira âoii salon 

de musique mercredi, li» 7 septembre*
I/cH lemons pourront ûf re donnée* à «a rési­

dence, No 7 ruo Jupiter, faubourg SL-Jeun, ou 
à domicile.

7 «epU— 1 m

ET

Mmo R. Jacques, bien connu? comme 
planintn do première clos^o. désire informer 
«es amlH et lo publié qu'elle est maintenant 
préto a recevoir un nombre limite d'élève» 
pour leçon* de planoy à son domicile, 240 rue 
Ht-Jean. Mademoiselle Jacquos, pianlMtedi- 
pléméo, donnera des leçons u domicile.

Tou* lo* Jeudi uprcd midi, cours de «olfègc 
gratin aux élèvoti.

8 Kept—3 f. p h

et surtout priez pour connaître cette voca­
tion d’où défend votre bonheur en c** monde 
et en l’autre.

Par ce moyen, en effet, vous mériterez 
quo Dieu vous comble cio ses grâce* et vous 
rende heureux en cette vio et surtout en 
l’autre.

Puisque Dieu a daigné me donner lo 
pouvoir de vous bénir en son nom, je vais 
en profiter pour répandre les grâces divines, 
non seulement t.r vous, mai* aussi sur vos 
parents et vos professeurs et vos bienfai­
teurs.

Cette ré|K)nso a été accueillie par les ap­
plaudissement» enthousiastes de tous.

Mais la fête ne pouvait eo terminer com­
me cela. Il fallait la chômer dignement 
touto la journée.

Un tout jeune élève «le huitième, Thomas 
Fceney, en quelques paroles très genti­
ment 'dites, . avec l’aplomb quo lui 
donnait l’assurance que sa cause était ga­
gnée d’avance, a dcmuiub j à 8on Eminen­
ce d’accorder un congé aux élèves.

Il faisait un temps superbe ot la demande 
était trop bien faite pour que Son Eminen­
ce n’acquiessAt pas immédiatement.

Cette fête intime s’est terminée do la fa­
çon la plus joyeuse à Mp.izcrets, où les élè­
ves ont passé le reste do la journée.

POUR LACHAT DES PROPRIÉTÉS
— DM —

L honorable Honoré Mercier

DES SOUMISSIONS adres< éo < aux «ou«al- 
gm *<, pour rachat do-« «bffcronti s pro­

priété* • • décrites, foi m «ut pat t lo do
l'actif «b» riumor.iblo II. Momie;*, ‘•croutreçues 
uu bureau do M M. l'apitioau. Marin et Morin, 
iioiflin-s No 3d rue Ht-Jacques, Montréal, pon­
dant quiii/o Jour*» u compter du «cpt septembre 
courant, sa . »lr :

lo Un lot dn ferre pm-innt 1>» No 430do* plann 
cl livra do renvoi nmoiol* du quartier Ht-1/au* 
do la cite di Montréal, contenant une mi per 
flclo du 3,731 plodu, ino»uro anglaise, plu* uu 
moins, avec une maison on pierre de taille, 
portant lo No IH'ide la rue Ht-Dcni* (résidence 
de rhonoruhlo II. Mercier), et dépeialam.um 
avec droit de passage sur le lot No Ils du dit 
quartier Bt»I*0 ijolA son oooupatlon par 
lo dit honorable If. Mercier jusqu'au premier 
de mai prochain.

‘Jo L'n loi d<* torro portant lu No 2,311 de* 
plans et livre du renvoi oHieinls du quartier 
st Louis, do la cité do Quôboo, contenant 88 
pied* et K poucini (lit front par 83 pied* du pro­
fondeur, incmt u unglubo. plu* ou inoiti*, aveu 
une umiHon ou plurre ut urique, portant le No 
(Win laitue dn llrôtxjUf (ré-udencu dul'houo- 
ruble O. I^inguliur) rf. dépend un ces, «ulotati 
bail pour ti win ou cinq uns à compter du 1er 
mal dornlur ou faveur du iocabvlre actuel.

3o Une lin sff uéo dan* t.» rivière Jésus, par* 
faut lo >Vo ( 5 du cadnstro do lu paroissu do 
Hu'-Il.«so. dan* lo coin!** (b) Laval, sans ÜÂ- 
UhHCS. BohmchnIoii inim- di.it«*.

lo l’no terre portant lo No42dus plans et 
livre «l«» renvoi ofllclels do lu paroin-io do Hlo- 
A tine du la IVradu, dons 10 OOtnté do Chotn 
plain, contenant 472 arpoiits en Huperficin avec 
lo manoir ut lottlo* losfiàtisscsdeiMUHitoii- 
*truif.oj (forme do Tourouvro) y compris nue 
fromagerio. *o* mou veinent^, tournant*, |.rit- 
vaillants ot uut ro* dùiMjnduucuH, ainsi que lin; 
animaux; voitures, Instruments ogrieolcsot 
tout la roulant (lo la ferme ;hoJcI au l ad qu’m» 
a M. E. X. Mort ier jusqu'au 1er nov«inbre

3o Uno fit» connue hou* Je nom del'üodu 
Hablu, «ituéo dan* !*• lleiife Ht bimviil, i u 
faco (le la propriété de Ton rouvre et on fal*anb 
partie, porlant !•> No 41 du cadaxtre do la po- 
roi Mie du Hte Anno do la lY'rudo.naifa bâli*«os j 
sujet au hall quVn a AI. F..X. Mercier Jus­
qu'au 1er novembre 1HV3.

(•«» Un (orraln portant Je No 88 (les plans et 
Il vre do renvoi ofllelrirt do la paroiHHO (lu Ht- 
ilyuekiitlio lo ConfusHQur, dan* lo comté do 
Ht-Il vaelnthe, contenant 2 arpents, 40 porches 
et 200 plod* on «uintrllcie, avoo une maison un 
brique et «os débendanco* (autrefois occupée 
par M. Unmet). rosscsidou immudiMlo.

7o L?s droits du dit lionor.itdu II. Mercier, 
consistant on un nixiéino Indivis dan* les ter­
rain* Kulvants et les droits minier* qui y M>nt 
uttaehéii, aven poi-n ibtion imuicdiatii ;

in) Dans 1«-H lots 21 et. fia du 5» rang du Can­
ton «lo Buckingham, dans lo comté d'Ottawa, 
100 acre*.

(ft) Dans la i ouest des lofs No* I of 4a du 7o 
rang du eu u ton de Buckingham, 100 acres.

(r) Ban* le lot No 22 du 7u rang du Canton 
do Buckingham, 200 acres.

fi/) Un «Uiémo Indivis dan* I«« drop* mi­
nier* *ur les terrains suivant* : Bans lu partie 
nord du lot No 2.4. ulant la patlio nord des lots 
28, *>ki, ‘&*Jt et 24c du 4e rang du Canton do 
Buckingham. 44 acres.

(r) Bans lo lot No2ft<lu 4o reng du Canton 
du Buckingham. 2omu n*..

•f) Bans le lot No 27 du Au rang du mémo 
canton, 200 acres.

(//) Ban* lu 4 sud dos lots No 27 ot 27b du 7o 
rang du mémo canton, lUOacros.

(h) Bans lus lots Nos 4 et 4o et ib du 9o rang 
du mémo canton, 200 acres.

(i) Ban* le* lot* No* 5,Cm, 33 ot 6: du Ou rang 
du mémo canton, J0) acre».

( j) Ban* lu lot No .3 du lOrangdu mémo can­
ton, 200 acres.

(A) Dan* le* lots No* I, 4<* et Ab du 10e rang 
du dit canton, 200 acre*.

Ul Ban* la ) nord dos lots No* 10 et 1 Cm du Go 
rang du dit canton, 100 «cru*.

(m) Dans le* lot « No 17 et 17<i du 9« rang du 
dit canton, 100 ocres.

(a) Dan* la i ouu*t du lot No 28 du 3c rang 
du canton du l/>chubcr, 100 ocres.

(o) Un sixième Indivis dan* la conoosslon 
inln'ère sur fi.** lot* Nos 20 et 21 du 8c i a »g du 
Canton du Denholm dans le oomlé d'OiUiwa, 
contenant 121 et 117 acre* ro*pectlvcm mt.

(p) Un «ixlénin indivi* daim la conccH-*ion 
minière mut le* lots No* 10 ot 17 du Gr. rung du 
Canton do Bowman, dan* lu comté d'OLtuwa, 
Bk) acres chacun.

(fji Un Mémo indivi* daim lo lot No G du 7o 
rang du (IL < /union de Bowman.

(r) Un sixième Indivis dans tou* le* droits 
minier* dans ot sur lo* lot* No* 4, 3, fl ot 7 
“ Broken Fronts " du 2 rang du Canton de 
Meshnm, dan* lo comté d'OtLuwa. l'o»*csiioii 
Immodiuto,

CONDITIONS :
I/us tcrrnlns et-(Je«>us «oront vendus areo 

ht* garantie-, de droit, mai*» an* garaïuie* do 
viiesiiro précise. In plu* eu lo moinsdevantêtro 
au profit ou a la perte de l'acquéreur.

Un prix sera payable coinpiaiit, nioins lo 
montant de* f»> pot li.-qm * grevant lu 
propriété do Québo.% au montant de f2,.VX», et ' 
• ( lie do Montréal au montant do HOüQ. IOS* 1 
que le* pourront êiro ju^ umées pur l’acqué* 
ruur. Chaqtio soumission dovia être MOconifMi» 
gnée d'un oliNjuo accepté pour U)% du mon­
tant pay Alite comptant, comme garanrio de la 
bonnefo(duooumissioniiaiit: ooux dont les' 
sou missions no seront pa* acceptée* pourront 
retirer lour dépôt uno semaine après l'ouvor- 
ture d(;* Huuinlshlon* : et (Lan* le CO? <»'» un 
«oumissionnaire dont l'offre sera acceptée ro- 
fuserait ensulto d’y donner suite, le montant 
de son dépftf «en» forfait outre les main* (les 
fi(!él-oornrnl*saire*.

I/jh Moundssions pourront être fait#;* fKiur lo 
tout ou pour partio sculotnent do* terrains.

I**» soussigné* ne seront pas tenu* d'accep­
ter la plu* tiiia>-»> ni aucune HoumlH*!<>'i«

'l'itros parfait*.
Four autre* Informations, s’adrower aux 

soussignéd.
Montréal, 3 noptemlre, 2832.

A lf. BRUNET,
U. MARIN,

Fidél-commissaires,
AT. Ii.-U P. fil rois, Eer., N. P., No 21. ruo 

Coiiillard, Québec, est autorisé à recevoir lus 
HoumihHioiiM pour la propriété do Québec ot est 
un état de donner toute* iuformatioua nu su­
jet du colle propriété. . ^

9 »»ept-8fs.

ARTHUS LAVICNE*
Editüiu1 do Musique, Iuiportatuar

---- Aj JL ------

3 3XP5lf?'.

P T AN OS ET ORGUES
De* tnelllotirr » manufaef lires, vnndu*à «teq

PRIX EXCESSIVEMENT MnDfQlJES
ef à f erma* do paiement tré* facile*.

Orgues de $50 à $550
Pianos do $200 A, $600 \

Pinnon «t Orgues <lo nocondomaiu à loner 
ou à vendre ù prix réduits , '

----------- •+* y
tW Piano* rt Orgue* réparà* et acoordée 

fiai !*f.i et loti garantie.
Munlqiio nDuvollo reçue tout-os lo* .vmab « 

ne» d'EuroïKj et de* Etats-Unis, au

\0 55, RUi: LA l AIUtiqÜE
QTJJI3J3HO

Accord de pianos et orgues
M. Arthur G. Lapointe

Ale plaisir d'annoncer monde musical, 
. qu'il remplira tous loi > * l r>- ; d'aeeord de

fiiaiio* ou orgue* qu'on voudra nlen lut, oou* 
1er, à partir du 1er Mcplutubro prochain.
il pi otite uuvd do cotte oooiudon iiour fairo 
o-mnaUre n i nubile qu’il a eu l'avantago 
d'aller *o perfectionner «Uni lo* réparations
de niauiH, etc, dan* uno (loi moilletiroo ma­
u u factures (lo iiiau<r< du Boininloii, A U ma» 
nufooture HEINT2SMAN «’t <’•'), «lo T-uontu, 
et qu’il tHUirra exécuter lo* commandos 4 1* 
sa! L fart Ion des plu* dlfflcilei.

Adresser les comm wide* au •£'

No. 89 RUE MASSUE,
St-Sauvour do Québec, ou par téléphoné,

No. 654 ..
31 a—1 m.

t

en
M. JULES D’AMOUR osfc au­

torisé it oollootor tous les aré- 
raines d’abonnomonts ti “ La 
Justico ”, juHqu’au 15 avril 1802 
pour “ La Justico ” hobdoma- 
dairo ot Jusquït dato pour 
" La Jufitioo ” quotidionno ot los 
doux éditions do “ l’Electeur ”• 
M. à Amour est aussi autorisé & 
prendre do nouveaux abonne* 
monts ft “ l’Elootour ” ot A en 
poroovoir lo prix.

Propriétaire fa V HL RC TO(JB.
LANGELIER, DÜSSAUlT & LANCLLIER

UcHsiuiinulroH do Delicacy A Cio. 
Québec, 31 aedt 1892.

■ ■■■■■.......... —........................ 11 1

Collège des Médecins et Chi­
rurgiens do la province 

de Québec
Buroan Provincial do mëdooino

Assombléo «oml annuollo
I/ossembléo seml-annuollo du Duroau Pro­

vincial do Méilecino aura liou tnorrrodl, le 23 
septembre prochain, 4 Québoo. 4 10 h, a. m., 
dane le* «ailes de la Faculté do M«>doclDO do 
l’UnlvorHité (Aval.

J>o* «XMidldatH à l'examen professionnel ou la 
licence doivent remottro tous leur* o.-rtiflcaU 
(celui du l‘adinis*iou 4 l'étude compris) ainsi 
quol’honomiro do lia licence, $20, entre les 
main* de l'un des «ocrétalros sousaisnéK au 
moins «lix jours d’uvanco.

\xi comité do* oréancos s’iiKHomblcra mardi, 
le 27 soptoxnbro prochain, à 10 h. a. m. ; les can* 
didat* a la llcenco (loivont alors ètro présents 
avec lours diPluiiie» ut u;rtificab« «raainlsslon

Liniment DÛnard^ guérit Rhu­
mes, etc.

à l’étude. Après ootto date aucun candidat no 
sera aduil*. _, t ,

IxiH BûohoUor* 4* Arts. A* Liconccsot os let­
tres qui «o proposent d’étudier la médecine» 
seront admis le 28 septembre prochain, sur 
rrérfcntatlon do leurs diplôme* et en payant
î A. d. DKM.KAU, M. D., Québec, -

A. T. DUOSSEAU, M.D., Montréal,
25 août—3f p s Hocrétalros*

nuujba.-düiix niagniu 
■OL qucfl logements nouf«.do 
sept annartemonU chacun, ruo Dé* 
dard, No3G. IIcau sito, en faco (Ul 

l'Hôpital Général* Conditions facile*. 
S’adresser 4

J09. 8T-PIKfUtB,-
12 août -J.n.o, Marohand de glao •
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L’ELECTEÜK

MARITIMES DEMANDEZ A VOTRE PHARMACIEN 
LA CELE3RÊ PRë?.5RATI0SJ CONTRE La FAIBL S^E

ANCHOR WEAKHESS-CU Rg
EEMEDE ANCHOR l ONTRE LA FAIBLESSE

OÜYELLEMEST EECÜ Date b teamen Arrivé* à De
10 sept.—Orner Hill New-York Hambourg

“ — Zi.intliun “ Amsterdam
11 hept.—-Arizona QtioenHtou*nriNcw-York

** —Sonic Southampton “
“ —Labrador Quebec Liverpool
“ —Her went

Holme 44 Maryport

accordéons;
VIOLONS.

ÜANJÔ&
GUITARES.

MANDOLINES,
AUTOIIAUPKS,

HARMONICAS.
FLAGEOLET.

ARCHETS ET H 01TKS DE VIOLON. 
ETAGKUES POUR MUSIQUE EN

FEUILLES.
TABOURETS. ETC.. .

— CHEZ----

lit jusqu’au 1er mai. J’eus constam­
ment des soins médicaux, mais je 
continuai à aller de plus en plus mal. 
Mon bras droit ro dessécha et je de­
vins si maigre et ni faible que je ne 
pouvais pas me retourner dans mon 
lit. Pendant tout ce temps, j’avais 
essayé toute sorte do remèdes breve­
tés, mais sans le moindre effet Au 
mois de mai, je vis une annonce des 
Pillules Doses du Dr Williams. dans 
les journaux et pensai que je les es 
naierais coimno dernier moyen. J’avais 
entendu parler des cures merveilleu 
scs opérées par les Pillules Roses et 
dis h mes parents do m'en procurer, 
il n’y avait pas longtemps que j’en 
prenais que je constatai que j'allais 
mieux (t ceci me détermina à en con­
tinuer l’emploi. Mes forcer revinrent 
graduellement, les muscles de mon 
bras et do ma jambe reprirent de la 
vigueur et de la force et ic pus m’as­
seoir.

«lo continuai encore à prendre des 
Pilules et regagner des forces jusqu’à 
ce qu’à la lin, je pus marcher et fina­
lement reprendre mon ancienne place 
à la fabrique de portes et de châssis. 
J’abandonnai les Pilules pendant 
quelque temps, mais je ne me sentis 
pas aussi bien et j’en recommençai 
l’U-age. Je me sons à présent aussi 
bien que jamais, quoique peut-être 
pas *ont à fait aussi fort qu aupara­
vant. Vous pouvez voir que mon bras 
droit qui était desséché, est mainte­
nant très bien,’ et M. Sands montra 
un bras musculaire qui n’aurait pas 
déparé un forgeron. En réponse au 
reporter, M Sands dit qu’il croyait 
quo s.a maladie avait été contractée 
par suite des intempéries auxquels il 
avait été exposé. “Je suis parfaite­
ment convaincu,” dit-il,” que c’est en­
tièrement aux Pilules Roses du Dr 
Williams que jo suis redevable de ma 
merveilleuse guérison. A part le trai­
tement médical, pavais essayé l’élec­
tricité et les remèdes brevetés, inter­
nes et externes, mais sans le moindre 
soulagement. Apre* avoir commencé 
ii prendre tics Pilules Poses, je com­
mençai à aller mieux et elles ont fait 
do moi un homme nouveau."

Le journaliste se rendit alors chez 
MM. Ostrom, frères Cie, les phar­
maciens bien connus, et eut une en­
trevue avec leur représentant, 31. 
Smith, relativement à co qu’il savait 
de l’affaire, M. Smith connaissait par­
faitement tous les faits et affirma la 
véracité do l’histoire racontée par 31. 
Sands ; de plus, il dit que son ea> dé­
sespéré et ku guérison reniai quablo 
sont connus d'un bout à l’autre du 
comté de Glengarry.

En réponse à la question s'il se ten­
dait boaucoup de Pilules Roses du I)r 
Williams, 31. Smith répondit que la 
vente en était remarquable et que, 
d’après son expérience, il n’avait ja­
mais eu do remède qui se vendit si 
bien ou donnât uue telle satisfaction 
générale à ceux qui s'en servaient, car 
partout on entend des rapports en­
thousiastes sur les résultants excel­
lents qui suivent leur emploi. I C3 
Pilules Roses du Or Williams ne .sont 
pas un remède brevoté dans le sens 
que l'on donne à ce mot. Elles sont 
le résultat d’annéc3 d'expérience et 
de rigoureuse investigation. Ce n’est 
pas une médecine purgative, car ces 
pilules agissent directement sur le 
sang et les nerfs, fournissant les agents 
nécessaires pour enrichir le premier et 
stimuler et rétablir les derniers.

Pour toutes les maladies dépendant 
do li condition viciée du sang, ou ch*s 
nerfs abattus, elles sont un remède h 
certain. Do semblables maladies cè­
dent bientôt à leur action. Lutaxio 
locomotrice, la paralysie partielle, la 
danse de St-Gui, les névralgies, les 
rhumatismes, les douleurs sciatiques, 
la prostration nerveuse, le mal do tète 
nerveux, a dyspepsie, l’érysipèle chro­
nique, les'scrofules, etc. Elles consti­
tuent un spécifique pour les affections 
particulières aux femmes, en corri­
geant la irrégularités et ramenant 
J a fonctions, et en ce qui concerne les 
hommes, elles effectuent une guérison 
radicale dans tous les cas causés par 
l’excès du travail, les obsessions men­
tales ou les excès de toute nature. On 
peut vraiment diro d’elles :

“ They come as a boon and a blessing to
[men, ;

Rostering to health, life anil vigor again !” !

Ces pilules sont fabriquées par la 
Dr Williams’ Uedecine Company, 
Brock ville, Ont., et Schenectady, N.- 
Y.» et sont vendues en boites (jamais 
à la douzaine ou nu cent et lo public 
est prévenu des nombreuses imita­
tions sous cette forme) à 50 et?ntins la 
boite, ou mx ’ oîtes pour $2.50 ; on 
peut se les procurer chez tous les 
pharmaciens ou directement par la 
j>oste do la Dr Williams* Médecine 
Company, à l’une ou l’autre adresse. I 
Le prix auquel cts pilules sont von- 
ducs rendent un traitement relative­
ment peu dispendieux ai on le com­
pare aux autres remèdes ou à un trai- I 
tcjueut médical. !

QE nouvc*u remède est le Toniquo rooonatltuanl h» plu» complet qui ait éUSJmquVi
* iotu cous qui non! fatblo». Aimd. ceux qui MonrCrent pmrm<m<r--eoî»»ommi^reP 

J ratoin.tc (dyspepsie »och toutes le» form©») ; cto pauvreté ou txnpuroto du ^
tomï.S«nr?l0V?nt d0 raa|aU1fr itM convalescent» devront faire IV,-al do eop 
tonique qui renferme tou» lo* ûléinttiil» ne.ocyiMie- a ia Nutrition et n U Reconstituting/1* 
ti-.Miset (lu sung. Rest donc la Vérltublo Mddouino fort Maux to do Ri famille et ,.!i0ïl^CJ 
vient cgalenioiiLà l'Hnminu Faible. i\ U Femme Faible, eux Jeune.» Personne» Knlbl.^
/m.u KUblo Lo -RkMKÜK AN'OHUir tn.n le» gf.ua. d‘ép»,Æ«»t îîo dêWfSf
°- “ eit appâté a combattre avoo sucoé* cette grande plaie dw familles: La Faiblesse w 1 °*

R-“I» u REMEDE ANCHOR** est 1* meilleure médecin© qn« l'on puisse nrcudnxirw 
Proté ger co.itrc lo Choiera ci ica adoclious île la Mttaaa dos- tlialuur». '

__________en vente chez tous les pharmaciens

PROCLAMATIONTableau <los Marcos

Jours Doit
Septembre

Lundi 12
Mardi 13
Mercredi 14
Jeudi 15
Vendredi 16
Samedi 17
Dimanche 18

X. B—Le courant continue 
quarante-cinq minutes apres 
haute.

P; i as va dk la LnifB. —Dernier quartier 
mardi, 13 septembre, A 7 h. ÜO tu ui.

Matin
LE MAIRE d,, .---- e la cité de Québec di'-tiiroatti­

rer J attention île kc.» comriLo} on-, d.iiuf Ica cir- 
GODuRDcei prient ex, sur certaine* mesures 
«amtairot qu'il ©st rie U plu» urgent© ruVc.-iU» 
ce preuaro ftifn d’ofnpècnor avec l’aMo touto 
iiuiA^aiitc de la Divine i’roviJcn-ui. l'épidémie 
du choir m dr prendre mclni* dntxs la cité.

Il est «lu devoir de chaque citoyen, proprlA- 
taire, locataire occupant de surveiller stricte­
ment cnox lui !a mise en force îles lois corn or­
nant la lianté publique, le» règlements munici­
paux aux mêmes fins aintiqui'ilcH instruction:; 
ContcnccH asm* b» uiéwcntc pruclamatli n.

vous dépût de déchet» et autres matières 
ijiiouh O ', doit otn» enlevéimmédiatement ; L*s 
ihhto* qui les contiennent. le aclnur lequel ils 
rcpofuuit doit être ilé-infcrD* ©n y jetant uno 
puMKanto quantité de lait de chaux, quelques 
ilvresido chaux ou autres disdufcctaui* ap­prouvés.

Les cours, cave», hang ir». écuries ©t étable» 
dqiYeiviêtrewcttqyée» van*. deUj et leurs murs 
« 1 inteneur ooiuinu a l'extérieur alusl quo Ii s 
clôtures blauchhv. ti la chaux.

Ceux qui ont den Con-ea d'oi^anco «tir leur 
Tiropciotddoivent les a. utioir i n y jetant du 
lii.t do chaux, chlorure «lo chaux ou autre* do- 
«infoctaiiL: en quantité *unk.uite.

Dns visiter dom dlluiroK sont foitcsetKccon- 
tm auront Par rtos lirfjiocteuvM qui ont reçu inn- 
t ructions da prendre de* procédure* imrô&lL't- 
tes coutrctouto pémonuo qui ne se coufnrmuni 
P»' é la lof.

\a3 maire ccp.’rc que «a rr>ix «otacutendueot 
que cita »uo citoyi n s'ctupri d’aider lcr- nu- 
ton t A* en kq conformant «Iridemciit et sans 
aucun ilélul aux iim:raclions .'i-dcioniv.

huit et on rifôiel de Ville, le troisième 
jour do fctfpteœbra Uüll

• J. FREMONT.
Québec, 6 septembre 1&>L

la 19
11. Otf10.41

11.33

Mm

r\ monter 
U mirée

03 & 05
RUE ST-JEAN

Coin de la rue St-Stanislas
HAUTE - VILLE, QUEBE C

Scndeo dos signaux
Dimanche, 11 septembre.

Pointe-an-Pèro.—Nuageux ; vent nord* 
est. Therm. 49°. Descendant, h 0 a. m., 
Dominion ; à 2 p. in., Crcmon. Montant, à 
II a. m., 7/ay/or et lo yacht à vapeur -uii- 
ncain /i. G. J. I!.

Rivière k la Martre—Montant à 9 a. m.r 
Grrttiantl*.

Fame Point.—Calme. Montant, bamem, 
•1 p. m., Cajbi Union.

Cap Rosier.—-Calme. Montant, samedi, 
h 4 p. n»., Elphid'i ; aujourd’hui, k t» a m., 
deux bâtiments. Descendant, à 8 u. ui., 
Pence.

Pointe des Monta—Clair ; vent est. 
Montant, à 5 a. ni., Olf^r et un l timent.

Pointe-Ouest.—Descendant, à ij u. m., 
goélette à vapeur Anna McGee.

ea? agis
VI oaveaut Manteaux et Gilets.
Ill ouvelltts Rtoüca pour Manteaux,
» 0 cuveaux Co&tumee, 
n w ouvcuux Chapeaux do Castor et do

Foutre
Ce* XiarcliandlKcs. dernières nouveauté» pour 

ic cum in rced'anrou»ne. mo»«i ju dament 
et oflcrtes en » c»uj 

chez —
QLOVER, FRY & CIE SfoS8S

few?E.xii et Vêtements de dessous, pour Dames 
Mr- - n. u n. r I » 1 .

Lai no a tricoter do Haldwin.
Laine hlcrino et Isdy iletty, eto.

GLOVER. FRY A CIE.
CÏT£ D^QUEBsC

BUREAU DE L’AQUEDUC
En (If ttinaiion rD Montr&d

2 Superior (s), Steward, Livgrp 
septembre.

Departement du tailleur
youicuuUs pour le commerce 

d'automne
ETOFFRS* nouvelle.- pour habit- et partie-^us 
KrOFFIpS iMHivelios j»our Labillemonts coin­
NOUVEAUX TWEEDS pour Panbüoiu, clc.

AOttfffc MnminEüT ties lllltFACTl’RIKkS
Qualités suporioures.

Prix satisajisants.
Aa* Commande» exécutée» avec Foin et 

promptitude, buivaat l’art do la mode.

Qui-bee, t; soptembre 1S02.
Avi» nubile c*t par lo présent d année ou odcii 

fcOtnui '-iOiiHcai'lio:* osi éOs * ‘ Sou mi -nions
pour 'l'ranciiéiiuce " et adr» au fOU--igms 
feront reçue*» d'hui h Mardi, le 13 counuit. à 
.>o. p. m.. pour trancliéiage daux de» par­
tie- do la rue Yi toriJi.

Chaque «oumvvim» renfermera Je reçu du 
Tn*»onerdo la cltô nu tu» es^piu ;♦« oepto pour 
une coniine i wu.e a cinq pour cent du mont uit, 
île la -otnuir-ion, et cette somme sera confin- 
qtièeà qui r*'fOMimiC do -«imior le ••ootrut ci 
retenue contre h* conîftteieiir jusqu'à ce quo

0RHW9 V.0.U0SCQ C AEL|£g^;
Arrivés dt Montréal

liera, Danielsen, l*oinl>ro<jke Dock 
tembre.

VeXTE SPECIALEEn dcMiiuiiion dt Québec 
Knlre, Gard, Puimbceuf, 5 septembre,

A rrités dans le port dt Québec

10 sept—8-S h'Hoc, T>nniclscn, Sydocx*
Montreal. charl»on.

------ Sncaton, Meunel, Covr Bay,
Montréal, charbon.

------Louisburg, Gould, Sj’ilney, Geo. M.
Webster k co, pour Montréal, char­
bon.

Barque Premier, Isaaksen, West Hartle­
pool, 28 juillet, K. .Schwartz & co., 
charbon.

------ Lut to, Sjoblom, Londres, 2f» juillet,
Price Bros 6c co, kat, à St-TIiomas.) 

Goélette S»e Anne. Morin, Pointe aux Es­
quimaux, I). Morin.

------ Adda, Saiigcllia, Kxcouniains, Hy Fry
A c<», mêlasses, du brigamia .Saint- 
•losoph.

11 sept—II. M. S. Tarter, flotte, Halifax,
etc, croiseur

SS. Labrador, McAulçy, Liverpool, 1er 
sept., \Vm M. Macphcrson, 352 pas- 
«agent et cargaison générale.

------Derwent Holme, Hoiunes, MaryjK>it,
28 août, pour Montréal, cargaison 
générale.

------ Deddington, W’right, Sydney, pour
Montréal, charbon.

Amaranth, Hawthorn, Belfast, 30 juillet. 
Mathilde, 1 Lan ten, Londres, 0 août.

Glover, Fry & fie
l»our

Uu miracle à Glengarry
«iUS» ASSORTIHEST D’ARTICLES ROÎJVËALXCaisses <!« Marchai!O ALLAT.' fl T

Retour merveilleux à la 
de M. James Sands

r Aqueduc.
Québec, C septembre l îhî.

PROPRES A ETRE OFFERT

dises d’occasion DE NOCESAVIS PUBLIC
IlE A U I)U TRESORIER DK LA CITE 

Hôtel-do-Villa. 4j3 août l‘0L 
• 13 PU niJC ç.sf par lo prôâeut douné que
tes -ivre» de cotisation» t^our lc^ quartienj 

vauts de La cil«i do QüébOO,
Jean, SULoui.s, Poialx, Champ Lain, 
Montcalm, St*FIcrrc. Jncçticrï-C-'ir- 

tior. St-Ro^ii. St-Sauveur et 
St-V.alicr

été dépMvvéf. par L*» cotUeur» «lo la dif/» cité 
ijurcau du et quo les diu 'ivres
>nt ou verts il, tout o > lo» ]»cr»onni** intéres- 

taui ir- l'.ur-, d<"pni- DIX heures A. AL. 
l«ia TROIS heure» P. AL, des dimanche* et 
■-» exceptéHl durant troJ* M*amii»c-de .1FAJ- 
lp25 AOUT.â JEUDI, le lâ SEI»T£MBKE

K u bis, 1

Icgr* Françaises en Onyx et en Marbra ri 
ré. KcguUtenrs de toutes soi toi. Une < 
fient pur (sterling) et en meilleur p!a< 

Lroü/es, Lampes do piano, Tublvs avo 
et do marine, de la fameuse fabriqui 

pinces nez jhdui- toutes les vues et 
en or et autres Yeux Artificiel) 

poignées en or ot argon

1 Caisse Coton à drap 
8 4 à 17 cts

Atlantique, a dfcC complètement cton* 
née, demièretnent, do Pexpérienco 
merveilleuse d'un jeune homme qui, 
après avoir été cloué au lit pendant 
près de douze mois, et son mal pro­
noncé incurable, par des médecins de 
Montréal et d’Alexandria, a mainte­
nant complètement recouvré la santé 
et la force.

M. J •unes Sands est un jenne ca- 
xnioneur bien connu et extrêmement 
populaire dans toute la campagne, et 
fia maladie et sa guérison merveilleuse 
ont été—ot sont encore—lo principal 
sujet de conversation dans la vrille et 
lis environs. L’histoire de sa guérison 
merveilleuse étant parvenue à Otta­
wa, un des rédacteurs de la “ Froc 
T >o-3 fit le voyage d’AIcxnncIria et 
chercha 3î. Samls dans lo but clc con­
stater la vérité d*s bruits qui cou­
laient concernant sa guérison.

31. Sands cat un jeune homme d’en­
viron J2 ans, do petite taille, mais 
ci’ijspect nerveux et lorsque lo jour­
naliste lo rencontra, il portait sur scs 
joues lea marques de la santé et tout 
üon corps présentait les signes d’uno 
vigueur et d’une vitalité non affai­
blies.

Le journaliste confia a 31. Sands lo 
but de sa visite et ce dernier lui dit 
qu’il consentait parfaitement à lui 
donner connaissance de tous les faits 
nynnt rapport h. son cas. “ J’étais, ” 
dit M. Sunds, “ une ruine complète, 
abandonné par les médecins, mais ù 
présent, jo suis de nouveau bien et 
Uut et jo regagne des forces tous les 
jours. Je suis né a Lancaster on I860 
et- ai toujours été fort et en bonne 
santé jusqu’à ces trois dernières an­
nées, vivant toujours en plein air et 
étant bien connu dans tout le comté 
de Glengarry. C’est durant l’hiver do 
1888-81) que jo ressentis les premières 
attaques d’uno paralysie. J’étais 
alors conducteur do voiture à la fa­
brique do portes et châssis (f’ici, et 
avais été exposé à touto sorte de 
temps. Jo ressentis alors dji violentes 
crampes dans la main droite. J’étais 
alors à Cornwall, cet hiver-là, lorsque 
j’eus la première attaque et je restai 
trois jour» sans reconnaître personne. 
On appela un médecin qui no put 
rien faire pour moi. Après cela je 
revins a la maison et parus bien pen­
dant quelque temps ; mais, au bout 
de quelques jours, lo vieux mal repa­
rut et jo ressentis à la main les me­
nus crampes qui avaient précédé 
1 attaque. Jusque il y a uu an, eus
CràmpCS OU tiraillements fnrnnf lo«

Toutts sortes de bijouteries laites X
urix inodores ordre A bref délai et A ûcjEn chargement

10 sept,—Mario, 005, Royaume-Uni, King 
Bros, St-Thomaa.

II. Sanders, 101 Albany, Ficher & Frère, 
Bwin I^ouise.

A. G. l’erham, 08, Albany, Pichcr& Frère, 
Ix>uifKî.

E1»7a, 117, Whitehall, K. L. Sowell, B.\seiu 
Louiæ.

i Caisse Coton à drap 
10/4 à 20 cts ST-JEAN HAUTE-VILI

10 août—lin

Nous avons reçu ua assortiment complet de Cami 
soles en coton, merino, 1 ine naturelle, 

cachemire et laine soie
Bn.3 do Cachemire pour dames,

Ba3 do Cachemire pour enfants,
-Jns clc Cachemire 3A pour enfants,

Acquittés
10 *cpt. —SS. Polino, T^acliance, St-Jean, 

Terrcnouvo, Ross <t Cie.
------Circoatian, .Moore, Liverpool, Allan»,

lî'VÆ A (rie.
------ Ben ver, M ommxi, Gasié, A. Friusor

A Cie.
Barnuo Ncptnnuf, Tohiaasen, Cork, King 

Brou.
------Activ, Anderson, Greenock, W. & J.

Shm pi' ».
------ Julin, Èklimd, NewcMlle-on-Tyno, La

McArthur lîro* Co (limite).
Goélette Ste-Mnric, Morin, Pointe-nux* 

Kvjuimaux, D. Morin.
------ Zolia, 'l’rembLay, Chatham, N.-B.
Bateau de Canal A. G. Perham, frîuimlon, 

Albany, Pichca & Frère.
------ H. Sanders, Gu union, Albany, Pichcr

A Frère.
------ Eliza, Lcvallco, Whitcholl, K. L.

Se well.

CAISSE BAS LAIEpie (l'Exposition de
Montreal A 20 (its

A MONTREAL
DU 15 AH 23~ SEPTEMBRE 1302 UN SEUL PRIXCuisses (Vetolfes 

llobes assorties
fîntnd ronconrs do bétail.
Magnifique élalnita d’iièrîlcultirre. 
lielie» coilortioni tic pièce» hhUKiqncs par la 

société det* antiquaire et dcô munLmnte». 
A m nnttn on f s o x î raord i r «tyr.
Ascension en huüon et descente en parachute, 

parle céUh.*o oéronautc un^’.aw Sunloy 
Spencer.

Concert ave • fanfare militaire imxitdames, 
h cut d'artlilca et nmxiquc mawnidqueM. 
112utiun.it am féenqae a l'électricitô»

No 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBEC

2 Caisses de UaneliettesLea Tmavnyt Electriques conduiront

MALADIES (les IEDX dircclemcnt aux Terrains

Ouvert îojourofclo soir.
KNTK PTK : 25 contins.
Toulon le» detuaii<io^ de terrain devront être 

laite» du suite.
Pour obtenir la li»to de» prix et des rcusoi* 

gnementu comploU, »*ndro -or à
8. C. STEVENSON, 

liciaiit ot. rtirerctaire. 
ruoSt-Gabriel, AIontréaL

lbaodt I$72. ~Q.IL

DrW. Beaupré
OCULISTE,

58 r.ie St-Lonis, Quebec.
Do l'uni vcrsifA i>t de» hôpitaux 

de Pari» ot Xow-York

HKURK8 DKnUUKAU—Qluàl h. 
p. m.

Téléphone, 7£fi.

Caisses de Coupons 
de Coutil

NOUVELLES Xo»:o.

REDUCTIONS CVLIXBRES, SN0IK8 ET MACHIN BS
août—3 moi»

îtËÏD, CRAIG & CIE
Cette seffa:n3 sur les chàUi« • .L - _Oisim-a et Étoffes à RobesSALLE ALLAIR
De grands avantages seront 

offerts aussi sur nos cache­
mires noirs ot Henriettas

Daws le d juaicment dts modistes des 
jhtbansy Plume* et Qhapeanx sont 

•'•'d dts a moitié prix

Ouvorturo de 1 écolo de musique
l^eoon» do chant par Mtno Lynch •* ** nlnim •• •• ••

M. Goorgo Hébert 
MU» C. Hogan 
M. AIL Viirinn 
M. Goorgo Hébert

FABRICANTS DE PAPIERS

UE SAfNT-PAUL, QUEBEC
violon

Nouvel hôpital privé
LE Dr S.~ÔTr O N DIN
Vi0npBI0VBtr?t,,rartBrü^S:nAUHDPi:ITAL

CONSULTATION

RUE Sta-ÜRSOLB. No 89 et 71
A n< tenue résidence >m Dr P, Mo ni Humbert

Txs étrange» io^ per^ounr» de U ville. rte> 
«.eux Move*, ayant a riblr •!.>« opémiiotn*. ou a 
recevoir île» «ioln» modi ceux et ne voulant n n» 
Hoxposer aux dangor» du ««jour, dan» uu 
nopirai général, ou aux iiuxmvénionU d'êtru 
(rail* •* «Un*, uu hotel ou maiaoa »Jh pension 
auront A leur dupoiition nu» chambra privée 
v tfdu ÜH ruo Sto-lirwilo.

Gu'tare,
Harxjo et 

tout inxtrunieut 
« cordo

Clxsus spéciale do ROlféço pour le» jeunes 
«lève*, suivant la mot hole des Conservatoire» 
do imiHique, p;ir Mtno Lynch,

I45 Ketil ac/vrdeur et réparateur 1I0 planes 
attaché 4 noire salle est M. Arthur H. dcnxo.

CondiUoo», »'odrc>.--er nu magasin de

M. ALLAIRE,
Coin dc« rucfi St Jean et St-Stanlalas

5 scpL- HAUTE-VILLE, Québec.

M. Lyonnais H. & 0. GAGNON , MOULIN A PAPIER DE LOItETTE—I*apirT pour Journaux, ptpîor Manille pour « ire 
lopro-./eturoé ^j^ri^feoiroa tapb feutre acouvenuro. S4*c ot goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe do bol», carton 1I0 bol».
MOULIN WOODEND A T'OItTNEUF—Carton doslw^to |>our empaqueter,pulpedèlwlt carton, carton pour bol to.
MOULIN A STE-ANNÏ—* art on culrpour fabricant» dccbau»-înreï. pnlpede bol», ctrtos

MARCHANDS DE PAPIERS,
PAPETIERS,

PAPIERS A TAPISSER DE TOUTES SORTES

1C<3, rue St-Joseph,
(VIS-A-VIS L'EGLISE ST-ÜOCH»

_ _  QUEBEC.
Tailleur et Modiste de Première

Classe
avril.—(I moi»

------ c nra— 1 i-tuttw-mt—mru 1 i,m „ ___^

Collèges dc3 Médecins et Chirur­
giens de la Province do Québec

Bureau Provincial do Mcdecino
Examen préliminaire

L'cxamcn poor l’admiiwion à Fit u do do la 
médecine et. chinirjrio commcnrora Jeudi, lo 
~ septembre prochain, à Quebec, a ü heure» a. 
m.; dan» le» «allé» de U faculté dos ArU de 
1 Laivendié Laval.

Les certificat» do bonno conduite ainsi que 
1 nonomlre de l’examen, flO, doivent OUo 
rémi» dix Jour» d’avance «ntro les main» do 
1 un des ueorétAixen

A. O. BELLKAIL M. D.. Québec.
A. T. HIC03SKAU. M.D. Montréal,

yecréiAi.o».

EN LIQUIDATION Guenille», Amarre-*, Produits Chimique, Materiel ooinplot pour la manufacture do pipD 
\ leux métaux. Machinerie». Goudron.

plu»haut prix payé poar ce qui concerne *a fabrication du papier.MEILLEUR CHARBON DE 
FORCE NEWCASTLE

582 TOIINES BJ ’puis’ BUU CKARB0.1
DE FORCE

Justement ea déchargement
EN GROS ET EN DETAIL

DEMANDE AVENDRE
Ia Pépinière Commerciale de Rotisremont 

demande do «alto îles agents pour vendre 
produitsqni consistent en cent mille pommions 
dix mille Poirier», autant de pruniers ot ccri- 
slor», ntmn quo menu» fniit» et arhu**tos. orne­
mentaux et arbres forestiers en grand noinbru 
U1 quo noyer#noirs, saulesploureun*, bouleaux 
Pimircum, #rabl«M a feulUos------------ * “

lo Un moulin A farine, i\ «cio et à bardcMj» 
l«uw tournant» «t tmralliant» et autres oüO» 
servant k leur exploitation, construits »ur uu 
lot» do terre de cent ocro» en supcrtidCt 18 
tout fonctionnant blon.

to Doux lot» d'excollooto terre k enltora 
contonaut chacun cent aares on SUpffO^J 
dont uno bonno partie est défrichée, avec ai*** 
sons et daux de+ u* eo»

Isa tout situé dans lo canton do Nonoanow 
Lac St-J eau, et pouvant être rendu 
mcuL

S’adresser h

. _____________ ponrprw, oîe., etc.
lioaucoup do nouvcllcH variété» do pommiers 
russes qui rapporta la aucondo année après 
être plantéo. Le tout est garanti. Lo» pro­
priétaire» ont vingt-doux année» d’expérience.

Adressez-vous aax propriétaires.
FHEQEAU Jt FHRHBSL

A HoiigouionL 
Com. KouviUe, P. Q.

aoOt»—dm

Webster & Co
tous un j ou nsuiesseur me soigna.

Aucun dos médecins no »5, 97, 99, RI E DAMIOl SIE
TELEPHONE S93*

p. rn.

ooûi 2902—1m 3 f p s 17 août—la» Q- H.
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’ ve» ftprÔH LUNDI. îcl3JUrNlvS92.1c=Uraiin
I ** ni; liront du Tonnlmre, me Suint-André.
II p i-tr c.etnrrivuront couimcsuit,oxcepto 

hudiuuUKdu*:

r*A n.' -Kxprrw direct pour le Lie Sn 
fcvJ ' Jejin. ton* lin tour* arrivant 

onction Clmmljord a 4.1S

DEFAUT DE QUEBEC
Saint 

4 la
m —• ....... ,et fv

Koborval 4 1.15 p. m. (Ce train fait; 
nicconlrnvMtf, troln foi* par «cmnl- 
ne, avec t«lui«luchemin des Hanses 
J/iiircntUIe* pour la jonction Saiut- 
Tit*L

,.*p 3L— Expro**local tous les jours pour 
* Strltuyniond»- >' arrivant a 7.05 p. m.

ARRIVEE A QUEBEC
«% a Express direct part de 1 lobcrval 4 

wW 8,'JOp. ni. tous les jours, ainsi qui; lo 
«liumuchc, quU pas le samedi,te: do 
la Jouution Chambord a 0.03 p. m., 
pour Québec, y arrivant à G a.m.

. #« a. M. - Kxi^reKslocal part IousIoj jours do 
St-luiymond 4 7.05 a. ni., arrivant 
i» Quebec 4 8.10 a. ni.

LfoP.5I.~Tmin uüxtc part do la Rivière 4 
Pierre tons leu Jours 4 S.00 p. m.. do 
Bt-Kaymoudù 5.10 p. m.# ot du lac 
StJoaeph a U. 10 p. m., arrivant u 
Québec a 8.20 p. m.

DurantIin mob» deJulllot et août un train 
kV^ciirMion partira de Québec tous le* jour.i, 
.• crm*' lo dimanche, 4 1 h. H0 p. m. pour la 
I une Loretta y arrivant à 2 h. p. in., or lw 
i .mt- < : tamodis ce tmln *<♦ rendra juaqu’au 
.•.c Bnlut-Josoph. Au retour oo trainnmrura 
i fuébi-rA I h. 20 p. xn.

: i« u bille u d’exrurvion do Québec au !^»o 
l *iit Jo-eph et retour b«ïtis pour partir par co 
i : -i 'dûment. 50et* chaauo.
*0 minute* an Inc Edouard pour lo lundi. 
Chars palais Monarch attaché* h tou* lo* 
nuj'Wirect» dtl jour, et char* dortoirs a rt 
r..In*direct* du K«ir. On peut retenir des 

et il»*s r»L».*fct se procurer de* billet* do 
„ . M chez IC. U. ST GCK1SG, Vis-A-Vis 
Wei BbLonis. , ,l, bateau a vapeur Ida voracora sur le lue 
1 ph, entre la station ut rhùtul Like View
.iitrc lo 2t» Juin ut lo 1er neptombro, on reecor- 
i. m-Mit. avec les ♦min*. Les bateaux K vapeur 
le M. lîccmer. Miêtanetni et VruHne voyapjo-
* *t cmnniesuit mtrle Inc Saint-lean : Tommen* 
•îiViî lundi, le 13 Juin et «Jurant, la saison dos 
rmrlNtc*. lo nouveau tmfcoau à vapour on ncior 
I ri« (vrnini, on W‘ batcan h vapeur Uwtivr, 
M i ira do Hoberval tous les jour*. ainsi que lo 
limancho, 4t t A, M., pour b» Island House, Ala 
5 m i DècaamO| y arrivant® il h. tn. Au 
< *our l’nrtlr.n no la Hrando Décharge à t p. in. 
il arrivera A Roborval à üp. in.

)/• t. itrau u vapeur Pfribonca Irn alarlviêro 
?( ri bone a doux fois par «onmino ou plus sou­
mit pour les besoins de la scierie et dolaco-
OiiifMton. .

j<- fret pour ton* \r* pointa des «Il-trioi* du 
l«o Saint Jean et Saguenay. 4 l’est do la jonc* 
ion Chambord. e*t enroglstré pour la jonction 
2i ntnhorri, «'t pour lloberval cl les endroits 4 
fourd ori enrctftotrd pour ltoborvul*
• la* fret n» worn pas revu 4 Québec après 5 
p ures p. ni.
llüicts do retour de première einsso aux 

:i x d'un simple billet, de Québec 4 toutes Ic i 
itfttioii-i(mis lo* samedi* bon* pour revenir 

■ au mardi suivant*
K<ci lient en terres k vendre par lo gouverno- 

v.ûftt dans la viilléo du iAC ttalnt Jeftu 4 des 
irl.x nominaux.
( I.U chemin do fer transportera les nouveaux 
îo'oii* • loiirw fatnlllcs.ct tmo ouantitc limitée 
î« leor^clfuta do mrnojfo GKA l’18.
Avatiuifés spéciaux olFortaA ceux nul éta 

v — r, d.*«i moulin* nu autre s Industries.
)Pour informations au sujet «le* prix pou les 
jwwaircn» ot pour le fret, s’adresser aux bu- 
.tant de la ramfmsnle. ou Terminus ruo W- 
\mlre A AIof. Hardy, agoni général Ua 
tut el des pasyojfcrs.

J. Cx. SCOTT,
Secruuiire et gérant.

Cu< hrc, 11 Jula 18D2.
’"ciIkMIN de feu ^

QUEBEC, CENTRAL
Clmi ratal', de W agner pour Fabian's, Bos­

ton et Ppringfb*ld.
K Tvh o de Ualns solides outre Québec et 

Bo-ton tcniilfs Jours vlà U Jonction do la 
üh iô;e lilancbc.

Le et apres Lundi, 27 Juin, lo* traîna cir­
culeront conitr.o suit :

£XP/t»‘S—.Départ do Québec, (traverse) 7.40 
*. m. ou 7.15 a.m ,d<* Lévifl 4 7.3k) u. m., anivo 
& IludnU’oll Junction 4 lt.5i» n. m., mvivu A 

811 brooke 4 LUimi^i m DudswoQ June) ion, 
arrive h Fnbyairs 4 4.50 p. m„ arrive a Port- 
lai d h 8.15 p. m.
Cli.iv palais Wagner nur ce convol.dc Qué- 

>ec »i Kaî»> un> c» **c raccordant avec ic.« cIuum 
Hurt «lo Port land. Old Orchard et autres ou 
Iron - ■ tir le chemin de for lîoston s: Maine. 
rA^HAGtiW—Quitte Québec, par bateau-jms- 

».*r.r, A :t h., p.m., I.crfs h X25 h. p.m.. arrive 
A U Jouer loti DhdsTvon h 7.15 p. m.. arrive 4 
bhcrbrooVc 4 D p. ni., «urivo 4 Boston h 10 a. 
rn.. arrive 4 Now-^mkA ll.-Wa.rn. rot min 
court-directement de Québec à Boston sans 
changement do cbnr pour bagage on pneca- 
r«' . t hnr.paUi* Wagner, do Québec a 13<m- 
«on » ’/pi inxtield.

pIXTl'.— Part de Qaéhoo par lo bateau-pas- 
•cura l h p.m.. do l^vin A 1JJ p.m.,an-ivcA 

François A G h. p.m.
ALLANT AU NORD

üXPI KtS.—IjviSàc New-York 4 t put La sso 
L° on 4 7.F» p.m. I^vt^su Sherbrooko 4 7.15 

ni. Arrive 4 Lé Vis 4 1 p ni. Arrive 4 
Quebec p.ir le bntcn.u-pa.-rem’, 4 1.15 p.m.
< liais palais Wagner mu- ce convoi. Boston 

P ^pringflclri «\ Québec.
PA '"A». LH&—Quitte Now-York 4 io.COa.rn , 

JhHiton 4 1 p.m., ou laisse Boston viÂ North 
♦ bn vny k 1.15 p.m. laisse Portland 4 1.0;', p. 
w. arrive 4 la Jonction Diulsivcll A 12.10 a, 
m., lofcsc Mhurbrooko4 11.45 p.m , latesc la 
JcuicUon «b* hiutswull 4 12.55 n.m.. arrive 4 
Lé\1*. .10.20 a.m., et 4 Québec par le bateau- 

| pnwvcu r 4 CJ)0 a. m.
, Chars» n paeoAgerH et dortoirs courent, dircc- 
ifnrontdo Heston A Québec. viA jonoUim <lo 
tfc lii\ièru Hlaru’hc et Slierbrooko. Cliars i<i- 
a net dortoir M’oltifir, de Fabjun’* 4 Quebec, 
ri.) la iua* tiou d«* IliuWi'll. * 
fclXTL-Quitlc Si-François delà Bcaacoi 
1lu a. m., quitte la Jom'Jion de la Bcaucu 
r. 7.4’* h. a. 11».. arrive à Lévis A 10.90 h. a. m., 

4 Qu*. )•• c par le bateau passeur, 10.45. 
lous le* traiiiH nrréUront vingt minutes et 

U»^repo* de première clause seront nervi* AU 
tcftl.iyrani de la gare et aux salles 4 diner h la 
jo:^u«n ui* Ihnlsu cll. C’est la seule voie sur 

L circulent des char* direct.* se raocor- 
». 1* *ve® chemin* do fer lioülou & Maino
It Haine Centml.

p*i-»ng,;rs voyoffrant sur ooî.tc route no 
foiii 1 iji «u.H.ta aux dvhiL et aux iaconrcuients 
■♦I chanxement «le diai*.
1 l»re billrt* do tourintcM pour Newport bw 
L *magnes BhuiclKVi.Hoiton et NowVork.sont 

venrr du l«r Juinnu .T0 Sopteml»ro or. de* 
d excursion «iu Samoili.bou pouraJlcu* lo 

snmall tl revenir l« Lundi acivaut, peuvent 
ïlrj obtenus ou *’iuliOh>.aiit<uLx agents.

t otir autres luforiaations, .VadrcsHcr au bu- 
rc;iu général d«*d billots, on face do l'hùtd St- 
{•0U|S. Québec, ou aucun autre de* agon La do 
•a compagnie,

FRANK ORUNDY,
Surintendnn général 

• J. IL WALSn,
fié rant crénArol, fret ot pasaagci'A. 

OnéÎTC 27 juin

CHEMIN DE FEÜ

Queliec, MoitmoFsncy 
et Charlevoix1

f’?v!^,KV(' AVr1c LUNDI lcGJUIN
» •lCi> c,ain« ctrculcront comme suit :
T-, \*A SEMAINE
Pt part «le QuüIhjc. Arrivée 4 St o-Ann*

I ioioA”M 8.34 A.M.
ï:y?» 11.10 •*

1M- &20 p. m.ujo 7<10 ..
1 f ■ UA° AiiUt Arrivre 4 Québec

Ü.20A.M, 6.25 A. AI.
1 '-u R',*. •*
1 ‘rîn",, 1ZMP.M.

i.^Ü i*. AU i^jQ ••
. l'OUlt Lies CIIUT1CS MONTMORENCY
!1 (ftél,co Départ do MouUiioroncy
1 7Mt 1 • * f* 1.00 1*. M.
V LRS DIMANCHES

«•n» dm •«V ., a*»
Siop.il,

r,1^M?Amvü ArTSci.^bo°
n-J *. 8.00 *'|ÆP xf 12.55p.au

1.30 1 . M. 5,40 ••
h^ ifain*tlu 4lj»'anche qni büflaon^ Québec 2; üïett “* •" l-n2n ouï

•utciid;uVt'rCn *n^ornUi^0Ufl E’adrcsscrau nur-
K. RUSSELL

Surintendant. ,
C. S. CHESSMAN,

. Gérant.

AUGUSTE EDGE, L L. R
AVOCAT,

.*0 ta, >; a jriwmh
hal ve-ville, uü^rre
-V.U.O

Pour la commodité <lr« famille», commet»- 
çroit lo 4 Juillet Jusqu’au TJ Aoptombre, un 
ftloamor laissera Québuo pour la Mallwiio lo» 
lundi-. A 10 h. du matin, retournant mardi do 
la Malbaie, 4 7 a. ni., nrrétnnl 4 tout» les porta 
intermédiaire»'*.

I as billcu et «tabino- pour Montréal se %*on- 
deut aux bureaux do la compagnie, quai Na­
poléon. et pour U ligne du Sagaoufty. fut lo 
quai St-André, et au «i 4 Vagifice de M. it. M. 
blocking, vu face de 1 1 F toi Si l/mD.

JULIEN OIA BOT. 
(lérAnt Général.

L IL MTR A ND,
Agent.

27 Juin 1RP2.

sam

LIGNE DE QUEBEC
----A ------

Stc-Aime de Deaupre
LE VfiPZUR^BBQTHERS”

A corrmrnr<*r«lu 15 julflcl,le vapour Urothers 
fera le trajet comme «tiii :

I^als-cra Quebec tous le* jours 4 G h. a. ni., 
arrêtera au quai du Gouvernement, A L«-vi?*t 
tona lC9 matins «;f-4 St-Joncph «le Levis tous 
lo mercredis. Retour do Ste-Anne 41 h., oxeep- 
ti^ les KAmndiP. Départ de Québec lo Fiimodi 4 
D a. tn., rotour ver» 7 h. le noir) ce qui donnera 
aux pèlerin.-» I’ûcca*don «te faire tin mapptitlquc 
voyago sur lo îlcuvc K» samedi après-midi, co 
qui ont tdbjouis charmant* 

l’ur ordre,

Cap. Elr. FORTIER.
LAGQ^pSÎsdÊ STEftMÏRS 

DE QUEBEC.

CHEMIN DE F-R DES BASSES 
LAÜRENTIDES

(T o et après le 27 Juin, les trains circuleront 
comme «mit :

Mardi, Jeudi ot Samedi
Quitte Québec, gare du rhcmlmlofcr

Q. Se I~ Ht-»!., 4 .................................. S.nr» a.m.
Arrive À Rivière/» Pierre 4................. ll.lOa.m
St-Tito Jonction (C. i*. IL)...................  I.AOp.m,
Trois-Ulvieri'rt.......................................... 4 34p.n».
Montréal ................................................... 8JH‘p.in.

Lundi, Mercredi et Vendredi
Quitte TroD*Rivières (Embranche­

ment «les Piles)................................... ll.fna.m.
Arrive 4 St-Tito Jonction.................. 12.55 p.m.

Uiviùro a Pierre........................3.00 p.m.
Québec ....................................... 8 JOp.m.

Tous les fmiiw arrêtent, k L'Etoile (IDvièro 
Bai'«eau). Notre-Dame des Ange3, Ijic au 
Sahic, Sainto-Thécle et St-Tile (village).

Ix--* trains c.ircul«r»x*nt tou- le-* lour*, mais 
pour fulro loi raooordemeuts les jours ont été 
divisés comme mi-«Ut.

Hou chemin, roulant de première cîas?r, rails 
d’aoicn*, pay nage enchanteur, pèche exccllcnto.

Fret.clièquA mur ton- les endroits sur la 
ligne 4 la gare «lu «hemin «le f«n*6. .V: t- bf-J, 

Excm-slon du Samedi.—l>rs billctM d'ox- 
ourdon «dront émis 1<» «.tmodl, bons pour reve­
nir 1*» mardi, nu prix d’un simple billet «lo pre­
mière olas«c.
B. HO t; RG 1:01 ft. C. A. SCOTT,

Surintendant, Gérant général,
Sto-Thèolo. Gare du ch. Q. 1>- ftt-J. 

Québec, 2SJnln.

— JEa —
COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
TTr* STEAMER DK CETTE COMPAGNIE 
G II lainscrn Qné oc pour Montréal tous 
lesjffure joxcrpKi lo dimanchAlAà htuires p.m, 
arrêtant a Jljvtirran. TrOia-Ht vièree ot SoroL 

SERVI C* DU DIMANCHE 
Un bateau quittera Quétioc et Montréal ros- 

pectlvemcnt 4 3 h. p. m. Uni* les «linmiiob» «. 
L*'s pas^affore par tarit, b* wmitsli pour revenir 
le dimanche pourront faire tout le vovagcnller 
et retour pour l«* prix «l'un simple billot. 

ENTRE MONTREAL ET TORONTO 
A partir du 12 juin, un baton 11 partira de 

Montréal tous le*» Jour» (excepté lo dimanche) 
4 10 h. a. m.

LIGNE DU SAGUENAY 
I» steamer Canada, cap. Harms, laisse- 

ru 1«^ quai St André. 4 7 h. et 1«- quoi Napoléon 
4 7.30 a. m. tous Ine mardis ei vendredih pour 
la Malhaio. IHvIfre-dti îxwip.Tudonrac.la Haie 
de-» lia ! Ha! «-t Chiomtimi.

Ijp. sloomer Saguenny, cap. Riveriu. Lais­
sera les mêmes qtia's aux inênif^ toinp« les 
inrrcrodis et warnodis pour la Halo St-Paul, 
Ebouloinents. Malb&le,Cap 4 L’Aigle.Rivlere- 
flti-IiOiip. Tadou-'xc. L AnscSV-Jean, Haie de« 
Ha! !Ja ! et Chicoutimi.

LE STEAMEft " MIRÀMICHÎ, ”
CAPITAINE A. B ACQUET, 

devra partir «le QUEBEC,
Mardi, 23 Juin, U 2 heuros P. M.,
pour Pointe aux-Père, Goavé, Mal-baie, 
Percé, Summorsldc, CbarXottctown ot 
Plcton, arrWHtit, excepte 4 la Poinlo-aux- 
l‘èrv. qtiolquo teuips Achaquc place pour pci> 
mettre aux pas «ger* d’aller 4 terre.

Ce vapeur oirro d’cxcellculo accommodation 
aux ]>a«hagen4.

i.cs«:x)Mr.ïite»irs«ontrequiç;demarq^rr'0 port 
de destination au long sur icuii» inarcimudtsos, 
afin d’éviter tout malcutcudu au «lécliargc-

I»ûùr Fret ou Passoffri-s. s'adresser \
ARTHUR AlIKHX.

S^or^talrc. 
Quai SbAndré,

R. M. STOCKING,
Agent pour passage,

En face de i’iiotul SL-Loula.
7juin .................................................

Traverse de Quebec et. Levis
l IS BATEAUX DE CErTETRAVEILKEdo 
U tomp« le pvU'iticLtaul le diinaneho excepté) 
QUlltcnmt :

QUEBEC ZjEVIS *
Pour lo Grand^-Tronc 

A. M.
G. 15 Aiail pour Hi<di- 

meud.
A. M. „

12.00 Tioln Express 
rapide pour l'oumt 

P. M.
4U/Ü Mttllcpo’irroucst 
7.30Train mixte pour 

Richmond.

8.15 Malle de l’Uues 
1». M.

2.15 Train Express 
ra)ddo de l'Ouc»L

A-M. „ „
5.00 Malle pour Hali­

fax.
D. 15Train (accommo­

dation pour La Ri­
vière du Loup 

P.M „
2.00 Malle pour Camp-

bel ton.
5.30 Train (accommo­

dation pour Hlvléro 
du Ixmp.

Peur l'Inter colonial 
A. M.

6.30 «Iixto «lcRivié- 
1C du Loup.

P. M.
12.15 Malle de Cam ji­

be Itou.
4.1$ Mallo do Hali­

fax.
G.15 Train (accom­

modation do la 
Rivière du Loup.

A.M.
7.00

Pour lo Qudboc-Ccntral 
A. M.

Express pour 
Sherbrooke*

P. M.
LOOTrain mixte pour 

Bt-Joseph* 
3.00 Exprès» pour

Sherbrooke.

0.2» Express de
Sherbrooke.

10.15 Train Mixte de
Sl-Joscph.

P.M.
1.15 Exrrcea «le 

Sherbrooke.
9 Juillet 1SD2.

A vendre ou à louer
Cette apleudide rêaldenco. dans le bloc Bur­

roughs. Avenue airs iLi'aulns, oonlonaut louiez 
les utiudiiu’atiou** iui>liU'im> service CoaU 
rhando en U de I’iki undue «le 11 ville, clocher 
bains, lutriiîr.*»*étvhle#inaLson jiourcochcr. han­
gars, terrain pour i»*ujmge, Ixtrrièr» gratuite; 
ocfMipée i»ar fen M. .1 aiui— OmtoI. Celle pro­
priété e»Lé vend «u où â our.râ ira* bot» ta ir- 
ché.

Pour pliw tunplea Informations tu
bureau du Telegraph.

20è©v.—J. lù ino.

Mercier, Gouin & Lemieux

ACHETEZ TOUJOURS LES - MEILLEURES
MARCHANDISES

X OOO -J-

Allumettes, Seaux, Cuvettes,
Planches à laver,

Papier manilla brun et de couleur
Exigez de votre épicier les allumettes eddy

- et 11'cii prenez pas d’autres
— ■ ■ — ---------

COMPAGNIE!
iE. jB. IHîIDID-^r.

Québec, ISrnai 1^’.—la n HULL, P. Q.

RE-OUVERTURE
BON MARCHE SANS PRECEDENT

RECOLTE DE' 1892-03
Reçu dircttfinciit du iuarclto Je Mincing lane

Sous la direction d’un connaisseur profossionnol 
POOR LA QUALITE, LIES PiULgii ESA!,S, AUCUilNELES SURPASSE 

DETAILLES AUX PRIX DU GROS c:
Grand entrepôt de ïiuj, 10 Eue St-Jean

..................................................
"T«m.r"Æo•ÜU-.œi,-.;Vm,,,;,. ^

UIxt urr.t VvLii., c;hi,,« , t Jiarjçoling johoix- q>ér llVlriT.!................. ......................................... ïw'
-)l: ' Coylan, lopluèfln ot lu plnn délicieux du Dominion .......................... Et*'
. a h*u noir coloré, (dcml-fc uitlo ci plain corp*s; b-.imic mtnlità ^ .............................iô„, î^*
< >ulomr iFurmiKiii ................. ....................  ................................ . 'Joe.Oolong ( Formosa)
Coylan, extra. l'choc Oolong 
ID -<*»i extra choix de A—un.

20c. 
COc. 
50c.

Sonolimig. 
tliéd

été zn

Démi-c^vi-iMi »lokknti Tlp<i doï»i plantation < rartmorc' valant ft'l'flôVa iirrê.....................
PonchS?” SZÜiïb, " «v^Opnog, Sono)

portées dan-« lo Dominion. ’ ’ ,ü ' ^*“0. les moalourosqiuilitdj qui out jamais ét
^.u:.UoJ,rix «L^ohar.Ulloni «ruUilU (4 comparer avoc lo- amroe ) 
tn .* «1 ofleompte pour argent ooinptanu ° nu ri ,}

N’oubliez pas l adroseo :

Grand Entrepot de Tli >, Ko 10, rue St-Jean
A. WA ITKrs & cil
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Etes-vous faibles ? 

Etes-vous convalescent ? 

Etes-vous nourrice ?

Etes vous neiveux ?

FAITESU3AOE DH

ALE ET
(PEPTONIZED)

Qui est uno combinaison do

Bœuf; Houblon, Barley 
Pepsine et Malt

»
J'*
Cl

■ *t8inn >nrr»i

UJX VISITEURS
POUR VOS ACHATS DE

USTRES LT LAMPES
rjrr* OfC|

-A-..

Prix : 25 Cents la Bouteille

Ecf?1 Kn von to ohex tous les pbar*
roacion*.

\iéba 23 février - *«

Vï

AEn
coo>
U
©
-p
©
,ao
c3
N
©

CO
;©

cd
ü
43
©

N
R

So d&

Os
0

1
O
câr—«
(D

*3
O
p
Pi

CD
CD
O

53

zx,

0.\ -Qm*m

ARGENTERIES
Adnw^ciM'nw an non-«igné ou Ton pouf, «o 
procurer la banne HUIL2 CANAJCIJE’NNB, la

SUNSHINE
Ran* égale, importée spét. ai ornent pour leu
FAUUIQUKS.
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A L’ENTREPOT DES HUILES 
67, rue Dalhousie
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(Oradué rfr iAieal et •U. McGill)

INGENIEUR DES MINES

Bureau principal Québoa 
SuoeurHolo î—blierbrooko, b4t4sHO 

dn Pionnier,
Succtiraalo: Montréal, 17, Cùto 
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Noua avons actuellement on mains quohiucti.
uns dos plus

BEAUX TWEEDS
OOOAiain ot ICillArncy pour t*ouiplct^ qui aient 

Jamais été im|H>rtés sur lo iimrohc.
-----AUSSI ------

Un assortiment spécial d'étolTbs pour

Pardessus d’automne
«lo largeur spéciale et «le toutes les nuances 

les plus nouvelles

W, Vincent
RUE DE LA FABRIQUE

10 «optombro 1502,

* u QUEBEC

NOUS AVONS revire complètement non 
lifta* uc machinorh'*. Nou« avtm» pris 

«b* nouvelle?* agence* 1res iniporUnt«v*. No* 
|>rix sont les plus Ium du nmrehiV. m il* 1 v qua- 
ld«* os i c«* quo noun avons r**o lurcliè uv.uil 
tout. Nous pouroii* (tfNnuer que nous avons 
« o qu’il y a «le mioux dan» loi prix lo.-* plus Un
)K>4SitNlW.

Formelloz uno courto énumémlion :
MACHINES AGRICOLES

Pros*) A foin ooutiuuo do Laprairie(J. li. Doré
r ils).

IMnohlne** ubnltn\ | et 2chevaux.
(ïlmrnuj d aoiur Aurora,
Alauhino hache-pailla Aurora,

LAITERIE
séparateurs oontrlfugtv* Alpha do Dual. 

Les extrait ours de hourro.
L<* “ llorrigan Sep irat« ur.’*
Igictometro Babcok ot a«v«>asoires.
Qiu»i*is ou Firkins Danois.
'i Inottes oaimdiounes.
Boites A fromage. déinouté<'s.

ELECTRICITE * Hiles Taylor)
Fera 4 foiuLt éloi'iriQuot. Lampes électri­

que*. File-s iiit-dieafcs.
MACHINES. OUTILS

l-e** plnnors l«?s plu» améliorés. 
ltfi h«:i«trié-> I«*h lu tins COQIUUSCH.
MÔtOtirs «l«* toutes espOeos.
Nos n)in*s k l'oan sont connue*, et en fait, d’en- 

gitoH. nous vondons eequTl y a «le mieux, 
«•«irnme 1 » Brown Automatic, lo Vesting 
ilou e, etc.

SPÉCIALITÉS :
500.000 BIlIQUS^é IlOUGES, protnléro qua- 

lit A.
Uno oxcollento cardorio pr«*-quo nou vo.

AIIHI sSV/.VOni A

J. L. 0. VIDAL & FILS
nue ST-PAUL, quêbc:

5 an lit 1892.

GOLD

ÿLACK SEG
Dontz & GoldormamTs

i

i

KkF lo xnolllour Cliaini» 
nno sur lo marché an­

glais

Cofit io favori <Io 
Son Altosso Hijyalo 
lo Prince do Galles, 
do la Cour, du Club 
do I A ruine et do la 
Marine, etc. On en 
fait usage à presque 
tons 1«'3 banquets im 
}K>rtnnU.

En glaco chez les 
principaux restaurants 
ot 1 lût cl s.

LAWRENCE A.

WILSON & Cio

AGENTS
XÆOTT'TXtEIA.r,

£ juin lan—3Lp,a

Les malades recherchent avide­
ment les remèdes sauvages 

de Racicot

,-§è'KvV
fTTjn

l.p« malades Appré­
cient ri hantemom. Ica 
remède* «a u vogua dr J. 
JC. F. Hacicoi. qui ne 
Konteoinpoeésfjued Arr- 
beM ot xlo mnnee quo 
twin lea Inurwil on rient 
do ton tea lea partie* du 
Canada ot «i«^« Kiata- 
TJnlâPOtirDO lo« procu­
rer. Femonno nNgnorw 
que co» reméilc» guéri 
Mtol indlëtincMuucat 
toutes 1l^ mahwürs. Il 
n’est jamais arrlvdqao 
cesrcmMef ni«mt inan- 
iué do guérir les nul a- 
lio.i pour lcaquelli^* ils 

____ _ étalent employé»*. Main­
te» fois des malades qui no prenaient ces fa­
meux remMffi que «hure Hn feu Dm» «i« s«> pro 
Curer ur» ihmi do soulagement- so sont. aporçiiM 
4 leur grand étonnement qu’ils étalent com­
plètement guéris. Autwi ce»norobrotiMCH Kj«é- 
rinonsont ércmlno la rcnominéo d(u4 bien 
grande de» romédcH sauvng»*» d«» J. K. P. Had* 
cot. Ijo* maUdoH connaissent si bien wa re­
mèdes que ceux qui tentent «b1 les Imiter no 
réumiHsentpas & introduira leurs viles (abri- 
cation. Malades, procurcx-votw sans delai 
1«?» fameux remèdesm*uvju«m do J. I‘« I*. lta- 
cloot o’ peur üoIa roinloe-vons a l’Kui*cignodu 
Grostiauvage chez • ___

J. E. P. RACICOT
No 25, RUE ST-JOSEPH, 

Saint-Roch, Québec.

J. EMILE CAItOJI & Ci
TAILLEURS
- U'OUJÏÎ -

DAMES «« MESSIEURS
117, rue St-Jean
TOUTES NOS MARCHANDISES

sont do haut go&t et de
la dernière nouveauté

MONSIEUR EUGENE DROLET
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est maintenant à 

notre établissement

Oublie itc la visite des 
nombreux lecteurs 
de l’“ Electeur. ”

J. Emile Caron & Cie

Feuilleton de P ELECTEUR

o

Aventuras périlleuses
-----CHEZ

Les PE .MJ X-510Lü LS

^ nggum-AVino-lîeg, tel ôtait 
son nom, m’invita à lo suivre 
dans sa tonte. J’aurais bien 
mieux aimé accompagner lhpes- 
ticlc, mais celui-ci me conseilla 
de ne pas décliner l’iiouneur 
qui m’était lait. J’allai donc 
m'accroupir auprès du fou du 
chef, ri là, tout en ôtant mes 
mocassins déchirés par la glace 
et mon manteau do peau de buf­
fle, j’examinai les objets qui 
m’entouraient, lléltis ! je dois 
convenir que j’admirai bien plus 
leur arrangement pittoresque 
que leur propreté lînliu j’avais 
déjà vu «les demeures encore 
moins soignées, et je no m’ap­
posent is guère sur ce détail. Le 
sol était recouvert de nattes, 
saut au centre tie la toute, où 
l’on avait creusé un foyer. Cha­
que tribu a uno façon différente 
de préparer le feu, et c’est sou­
vent en examinant les cendres 
laissées sur remplacement d’un 
camp *mont quo les Indiens re­
connaissent .s’il a été occupé par 
des amis ou des ennemis. Des 
berceaux d'enfants, des cassero­
les, des pots, des arcs, des flè­
ches, <1 es engins do pèche, des 
langues de buflle, des jambons 
(l'ours et mille autres objets 
étaient accrochés pôle-mélo aux 
parois de la tente. Plusieurs 
femmes allaient et venaient.

L’une d’elles, une vieille nue ! 
je supposai être l’épouso du clutf | 
s’approcha d’une immense 
marmite suspendue au-dessus 
de la flamme. Kilo y pécha une 
côtelette d’ours et plusieurs 
morceaux de viande qu’elle po­
sa devant moi. Je les mangeai 
avec délices sans trop me de­
mander quel animal les avait 
lournir. Mais avec l'apaisement 
de ma faim vint la curiosité. Je 
pris donc entre mes doigts une 
bouchée que je montrai \ la 
bonne vieille. Un aboiement 
imité d’une voix glapissante ré­
pondit à ma pantomime. Ainsi, 
c’était du jeune chien que je ve­
nais de manger avec tant do 
plaisir.

Ma foix ! cette supposition no 
me causa aucun dégoût, et je 
trouvai même qu’après m'être 
si longtemps contenté de loup 
le chien était un vert able fuxo ! 
Plusieurs jours après, on ino ser­
vit nu rôti remarquablement 
coriace. Cette fois, un aboiement 
répété dans les note's graves 
m’apprit (pic quelque vieux ca­
niche composait mon repas !

Doutant, pendant quo je fai­
sais honneur au jeune chien, 
Wrggnm-Wiue-JJeg sciait joint 
à moi, et, probablement pour 
me prouver sou amitié, il me 
servait uno double part chaque 
fois que pour lui-mômo il tirait 
quoique morceau Je la marmite. 
Je ne tardai pas â trouver son 
affection beaucoup trop démons­
trative, et je lui montrai mon es­
tomac, puis ma bouche, espé­
rant lui luire comprendre que 
ma laiin était complètement 
apaisée. Pour toute réponse, il 
se mit à rire et m'oflrit, au bout 
du bâton qui lui tenait lieu de 
fourchette, un morceau bien 
appétissant. Je feignis de m'ef­
forcer à l’avaler sans y pouvoir 
parvenir.

Mou hole se leva, et, prenant 
uno porche dans un coin, il of­
frit obligeamment de le pousser 
dans ma gorge pour m’aider. La 
plaisanterie devenait trop forte, 
et, perdant toute patience, je 
m’écriai en bon français :

—Va-t’en au diable, vieux 
drôle ! Je no veux plus -manger 
et je ne mangerai plus î

Heureusement, Pipestick en­
tra à ce moment et expliqua au 
chef que les Européens ont l’ha­
bitude do faire dos repas régu­
liers chaque jours, et n’éprou­
vent par conséquent aucun 
plaisir à sû bourrer en une seu­
le fois des aliments qui doivent 
leur suffire pour plusieurs.

Après cotte explication, je 
m’endormis délivré do tout ceci 
Jlélas ; je n’étais pas uu bout de 
mes peines ! J’appris le lende­
main, en rne rcvcillaut, que 
mon hôte avait décidé de cam­
per encore tout un jour pour me 
permetlre de me reposer, et que, 
pour me retenir près de lui, il 
comtait me donner une do ses 
filles en mariage. J'avoue que la 
proposition ne me sourit nulle­
ment. Le mariage uefme parais­
sait pas sans charme, mai* je 
préférais choisir uno compa­
gne de ma race et de mon édu­
cation !

Pipestick sc chargea donc 
d’expliquer pour moi à Wag- 
gum-Wine-Bcg que je ne dou­
tais point que. sa fille fût char­
mante. Sans aucun doute, elle 
savait, aoeomoder délicieusement 
les ragoûts de chien, faire de» 
mocassins d’une forme parfaite, 
les broder avec des herbes de 
couleur ou dresser des nattes 
avec une adresse surprenante.

Je ne pouvais énumérer ser ver» 
tus ot ses talents; mai» elle 
n’avait point parlé à mon cœur. 
Du r.îste, avec lo genre de vio 
que je menais, je ne «aurai» que 
faire d’une loin me, fût-elle blan­
che, rouge ou noire !

Sur ce, l’heureux père é data 
de rire ('t me répondit que sa 
fille travaillerait pour moi, por­
terait mon fusil et mes bagages, 
ferait ma cuisine, fabriquerait 
ma tente, mes nattes, tous mes 
vétemeiits,et ornerait ceux-ci do 
franche». Elle était travailleuse, 
ohéi-saute. Enfin, si elle ne mo 
convenait pas sous tous les rap­
ports, j’aurais la ressource de la 
battre tant que cela me ferait 
plaisir.

Je iis expliquer à mon hûto 
(jne leurs mumrs indiennes, 
quelque excellentes qu'elles 
lussent, différaient tant soit peu 
des habit iules européen lies:

—Chez nous,dis-je, il y a l>i«*21 
quelques chefs qui su marient 
pour augmenter uvu* fortune, et 
un petit nombre (le guerriers 
qui choisi-sent «les femmes pou­
vant travailler pour eux. Mais 
ces hommes sont peu estimés. 
Un brave doit, air contraire, as­
surer le bonheur de sa compa­
gne soit et partageant avec elle 
les biens que lui ont laissés se» 
ancêtres,soit en gagnant de l’ar­
gent grâce à se» forces ou à se» 
talents. C’est ce dernier garti 
que je veux suivre. Alors seule­
ment j’épouserai l’incomparable 
fille de Wairgum-Wino-lhîg.

Mon interprète Pipestick 
m’avait écouté avec stupéfac­
tion. Evidemment, les raisons 
de mon refus lui paraissait peu 
plausibles. Néanmoins il les ré­
péta au vieux chef.

.I*» doineunri abasourdi quand 
celui-ci s’écria quo les senti­
ments que je venais d’exprimor 
avaient encore augmenté son es­
time pourquoi, et qui, pour nie 
permettre d’épouser sa fille 
Moueho-à-fim, et il était tout 
prêt à lui donner les ustensiles, 
les vêtements, en uu mot tout 
ce dont nous pouvions avoir lie- 
soin.

Ceci ne m’allait pas du tout J 
Mlle Mouche-à-feu, couronnée 
de plumes ronges ot vêtue d’uno 
courte jupe do mémo couleur, 
alerte ot vive comme l'insecte 
dont elle portait le nom, mettait 
quelque ordre dans la lento 
pendant celte conversation Elle 
était jolie et gracieuse, mais 
j’avais bien trop envie de retour­
ner en Franco pour désirer de l’é­
pouser. J’usai donc d’1111 argu­
ment décisif, .le pris un ton so­
leil md et répondis que ma nié- 
dm inc* ïiû m’avait pas encore 
ordonné do prendre femme. J’é­
tais un Ottoc de cœur ; j’aimais 
les Ottoc» ; je mo battrais pour 
les Ottoc» ; un jour viendrait 
peut-être où je serais un vérita­
ble Ottoc ; mais je n’osais encou­
rir la disgrace de ma médecine 
en acceptant une épouso qu’elle 
ne m’avait pas désignée.

Cette explication convainquit 
enfin le vieux chef de l'inutilité 
de ses instances, et il me parut 
renoncer pour toujours au pro­
jet qu’il avait caressé.

Lo lendemain, dès l’aube, lo» 
tentes furent levées, et nous 
nous trouvâmes vers l’endroit 
où les Ottoc» avaient enfoui les 
présents que je leur avais faits. 
Cotte lois, nous voyagions avec 
des femmes et des enfants; aussi 
la marcha était lente.

Les wagons trop chargés en­
fonçaient souvent dans la ueige 
reniant que les malheurjusef 
foin m es s’évertuaient à les déga­
ger, les guerriers allaient do l’a­
vant sans plus «e soucier d’elles 
que de leurs bêtes de somme. Je 
les aidais chaque lois, à la gran­
de indignation des uns, à l'é­
tonnement des autres. Pipestick 
liait par mo dire que ma con­
duite était indigne d’un brave. 
Je l’envoyai promener en lui 
déclarant que dans mon paya 
les chef», à moins d’être d’indi­
gnes canailles, ne laissaient ja­
mais leurs épouses faire des tra­
vaux aussi pénible», et que j’é­
tais donc décidé à no pas mo 
prélasser, le fusil sur lo dos pour 
toute charge, pendant que jes 
infortunées s’épuisaient eu ef­
forts au-dessus de leur» forces. 
Pipestick répéta cos paroles à 
ses compagnons Ils entamèrent 
aussitôt une longue discution à 
mon sujet. La conclusion ne dut 
pas être en ma faveur, à en ju­
ger par les regards de dédain 
qui me furent jetés. Les Oitocs 
avaient probablement décidé 
quo j’étais au républicain de la 
pire espèce, prêt à semer dans 
leur camp le mécontonteraeut et 
la révolte !

(A continuer)

Généreux & Lachance
(Bloo IIETHRINOTONJ

358, B«® ST-JEAN
OFFRONS CETTE SEMAINE 
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pour 19 vi*
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EN GARDE !
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Lo Chronicle, run des organes du gou­
vernement provincial à Québec, annon­
çait ce matin quo lo gouvernement est 
sur lo point do faire l’acquisition do 
l’asile de Beauport.

Les exports chargés do l’évaluation de 
cette propriété sont déjà, choisis et à 
l’œuvre depuis quelque temps.

C’est peut-être là l'acte le plus impor­
tant que lo gouvernement DcBoucher- 
villc ait été appelé à faire depuis son 
avènement au pouvoir. En effet, ce 
projet entraîne les plus graves consé­
quences pour la Province.

Pour tous ceux qui observent la mar­
che des événements politiques, il est 
bien connu quo la question, non pas des 
asiles, mais de l'asile do Beauport a été 
une cause déterminante dans cesdorniers 
temps. C’est ce projet qui a déterminé 
M. Angora a quitter le banc pour venir à 
Spencer-Wood. C’est en vue de la réa­
lisation de ce projet que, pour engager 
M. Angers à accepter, on s’est iuqiosé 
certains sacrifices dont nous aurons 
occasion de parler plus fcird. C’est la 
perspective do la réalisation de ce projet 
qui a décidé le ooup d'Etat, et qui a fait 
tomber dans le fonds des reptiles du 
parti conserva te rt aux élections du 8 
mars, tout l’argent qu'il fallait pour 
achever d'hypnotiser la population, avec 
l’aide des préjugés et de la calomnie.

C’est qu’aussi il y a une bien grosse 
spéculation au fond de l'acte officiel que 
le gouvernement est sur le point de per­
pétrer.

Espérons quo les hommes indépen­
dants du parti conservateur sauront in­
tervenir à temps pour prévenir la con­
sommation d’une transaction qui serait 
le pluB gros scandale qui eût jamais mar­
qué l'histoire do notre pr« Jfince.

Nous avons déjà maintes fois démon­
tré combien le système suranné suivi ici 
pour le soin des aliénés est réprouvé 
dans tous les pays civilisés, combien il 
eut dangereux et incompatible avec la 
guérison des maladies mentales. Il y a 
aujourd'hui accord parfait chez toutes 
les grandes nations pour préférer au 
système d'agglomération celui des pavil­
lons isolés. C’est bien au Canada que 
cette réforme s’impose, après les lugu­
bres expériences du passé, l’incendie de 
l’asile do la Longue Pointe et les nom­
breux accidents arrivés à l’asile de Beau­
port.

Si lo gouvernement achète cette dor- 
nière propriété, nous en aurons encore 
pour cent ans d’un système intolérable. 
N'.mrait-il pas été plus sage d’adopter la 
politique de M. Mercier, qui consistait à 
décentraliser ce gignntësquo monopole 
au profit des institutions de charité dis­
séminées un peu par toute la Province ? 
Ce qui coûte aujourd’hui $132 par an­
née n’aurait coûté à l’avenir que $30. 
Non seulement le trésor y aurait trouvé 
son compte, mais aussi on aurait procuré 
une source nouvelle de revenus aux mai­
sons auxquelles on enlève aujourd'hui 
pou à pou la maigre dotation qu’elles ro- 
recevaient de l'Etat.

Mais cela n’aurait pas fait l’affaire des 
spéculateurs, et voilà pourquoi M. Mor- 
cicr a été brutalement écarté de la voie.

Une affaire extremementmal- 
.lieureusc

U vient de se produire à Montréal des 
incidents d’une gravité terrible, do na­
ture à jeter lo trouble et la désolation 
dans le cœur des catholiques.

Nous aurions préféré garder le silenco 
sur des faits aussi déplorables, mais ils 
sont trop entrés dans la publicité pour 
que nous puissions reculer devant notre 
devoir de journaliste.

Nous avons à co sujet- des idées arrê­
tées qui nous paraissent donner la noto 
juste entre les deux extrêmes, et nous 
les énoncerons dans une prochaine édi­
tion, dès demain mémo si nous avons lo 
loisir de traiter cotte grave question avec 
toute la réîlextion et la pondération 
qu'elle demande.

8ir Wm Col lis Meredith est de retour 
avec sa famille de sa maison de campagne 
K 8t-Patrice do Beau rivage.

Nous apprenons avec plaisir que M. F. 
A. Mercier, notaire, ex-greffier dos procès- 
verbaux de l’Assemblée législative, a ouvert 
un bureau à Québec, No. 105, Cote Lamon­
tagne.

Nouous espérons que la clientèle ne lui fora

riS défaut, vu que c’est un notaire uctif et 
une expérience de vingt-deux années 
Missi lui soulmitons-nous plein succès.
Notre ami continuera traiter à Si-Michel 

tons les samedis, pour ses clients de la cam- 
paime.

Voir l’annonce.

Dans notre article de dernière édition de 
samedi, le nom de M. McCarthy a été par 
méprise substitué h celui de M. Meredith.

Le lecteur a pu lui-mémo corriger menta­
lement co quiproquo.

T M. Jsbcstcr, le grand entrepreneur, est 
mourant à sa résidence de campagne, à la 
Rivièro-du-Loup.

II y a quelques jours il fut atteint d’une 
inflammation des intestins, mais quelques 
jours après il devint mieux.

Samedi il a eu une violente rechute après 
avoir pris du froid.

L’honorable Ed. Blake était a Qa.iboo 
ûier.

' Sir Adolphe Caron et l’honorable M. 
Dcwdney sont allés hier à bord du Th-itid 
visiter la quarantaine «le 1» Grosse Isle.

Après une cxcursiou fort agréable sur 
l’eau, ils sont revenus hier soir au club 
Union.

.Sir Adolphe a dit h nn reporter du Chro­
nicle qu’il était ridicule de croire qu’il pou­
vait y avoir conflit entre les doux gouver­
nements.

Nous nous entendons parfaitement allez, 
a dit le maître <’es '’ostes.

M. Tarte, qui est à Qu tac depuis quel­
ques jours, ayant été u.iui mé à l’uvauco de 
la nature des articles «jui seraient publiés 
samedi dernier par le Canada-Revue, a 
écrit dès jeudi dernier au directeur de 
rayer son nom de la listo des collabora­
teurs.

L’honorable A. S. Hardy, commissaire 
des Terres «le la Couronne dans lo gouver­
nement d'Ontario, est à Québec, au Saint- 
Louis.

Actualités
Un des plus beaux hôtels de tontes nos 

pluces d'eau, l’hôtel Lolbinièrc, à Vaudrouil 
a été détruit par un incemlio samedi.

Los ministre! provinciaux doivent passer 
la semaine à Montréal.

M. James Trou*, ancien député libéral 
et pendant tant d'années le whip du parti, 
est mort subitement samedi, à l’Age de 07

Le sénateur Girard du Manitoba est 
mourant,

M. T. G. SliaughoeBMy, vice-président 
de la compagnie du Pacifique, était en ville 
samedi.

M. ShÂltglincsscy a eu une longue confé­
rence avec les commissaires «lu Havre au 
sujet «le l’érection d’un élévateur qui devra 
contenii un «juart de million «le mmols «lo 
grains et «le hangars /«farine; on a fixé 
i endroit- précis que ces diverses construc­
tions jlevront occuper sur la jetée Louise. 
Le vice-président «lu C. 1*. U. a aussi ins­
pecté le - travaux «lu nouvel hôtel et les 
améliorations à la gare du Palais.

Presque charpie st *.\mcr arrivant d’Eu­
rope à la nuanintaiue de New-York est in­
fect** par ic choléra.

Le* Scandia arrivé samedi a eu 32 décès 
pendant !a traversée ; 29 dans l’entrepont, 
2 en deuxième classe et 1 eu première.

Pas un seul cas n’a cncoro réussi à échap­
per à la vigilance des autorités américaines.

Puissc-t il en être ainsi chez nous !

Magnifique concert hier après-midi sur 
le boulevard Lange lier par l’excellente 
musique «le V Aréthuse, habilement «lirigée 
parson chef distingué, M. Paul Dumy.

Un journal «lu soir avait créé la confu­
sion en annonçant que ce concert n’aurait 
lieu «pie le soir, et l’auditoire s'en est res­
senti : bien que considérable, il n’a cepen­
dant pas été aussi nombreux qu’il aurait 
été sans cette erreur.

M. Dion, de la Banque Jacques-Cartier, 
et M. .Ios. Beaupré, oit poliment offert 
un verre «le vin aux musiciens qui ont 
refusé en s’excusant, leur règlement ne 
leur permettant put «l'accepter.

Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal

LE “COLUMBIAN” A FLOT
Réception aux marins do la 

“ Magicienne i»

EXPOSITION PROVINCIALE

(Do notre correspondant régullor)

Montréal, 12 septembre.—On a réussi à 
renflouer le Columbian.

*—Lo comité «le réception s’est arrêté an 
programme suivant pour la réception des 
officiers et dcc marins de la frégate la Ma­
gicienne, Mardi, à 10 a. m., parade des 
pompiers sur le Champ-«le-Mars ; à 11 a. m., 
promenade en voiture dans le Parc Mont- 
Royal et lunch servi A la résidence «te M. 
Mcütbboxi, le surintendant. Réception offi­
cielle à riiûtcl-de-villo à 8 h. 30 p. in. Les 
autres parties du programme devront être 
remplies par un comité de citoyen**.

—Les terrains de l'Exposition sont main­
tenant ouverts pour recevoir lès articles 
qui devront être exposés.

Déjà plusieurs pièces considérables ont 
été misée en position da is la salle «les ma­
chines.

Pendant la semaine «le l’Exposition, le 
samedi sera la journée des enfants et des 
militaires.

Un détachement «les marins «le la fré­
gate Tartar figurera dans la parade mili­
taire.

La célèbre fanfare cVOgdensburg arri­
vera le lundi et donnera une aubade au 
maire à PHôtel-do-Ville à 11 a. m.

Ln fanfare des dames cio Détroit qui 
arrivera le lundi donnera tous les jour» un 
concert vocal et instrumental. Parmi les 
membres «le la fanfare, il y a plusieurs so­
listes distingués.

Le mardi, le gouverneur général sera 
présent à l’ouverture ofllcielle de l'Exposi­
tion.

(Plus récent)
Incendie et portos de vie

Montréal, 12 septembre—Dans un iucen- 
«lie à l’hôtel Chambly, place Jacques-Car­
tier, A 1 h. 30 ce mutin, trois hommes ont 
été brûlés à mort dung leur» chambres, et 
plusieurs estropiés en sautant des étages 
supérieurs.

LA CATASTR0PE DE VEN 
DREDISOIR

ASPECT DES RUINES DU 
VILLAGE D’HEDDLEY- 

VILLE

Quelques incendiés déjà à l’œuvre 
pour reconstruira leurs maisons
LES SECOUES

Appels du révérend M. le Curé 
de Saint-Roch A la charité 

publique
Hier pas moins de trente à quarante 

mille personnes, à vrai dire -presque tout 
Québec, ont été visiter les mines encore 
fumantesde ce qui fut le villago do Hcdley- 
ville.

Quel triste spctaclc i
Quelques maisons seulement et ce sont 

les mieux situées et les plus riches, ont 
échappé à la conflagration. Dca petites 
maisons proprettes et confortables abri­
tant des centaines do familles d’ou­
vriers honnêtes et industrieux qui s étaient 
retirés dans ce villago si pittoresquement 
situé parce que leurs maigres salaires ne leur 
permettaient pas d'habiter la ville, il uc 
reste ni ns rien. A un grand nombre d’en­
droit les chcminéoa mêmes sont disparues 
et l’on a peine à découvrir les sites où s’éle­
vaient telle ou telle maison.

Comme une dérision, au beau milieu do 
tous ccs décombres, se dresse un tout petit 
hangar en planches surmonté d’un tuyau 
que les flammes, par un hasard inexplica­
ble, ont épargné, lorsque tout a été rasé «%«- 
tour.

C*c»t une masure ou M. Edmond Julien, 
tanneur, préparait les compositions chimi­
ques dont il avait besoin pour sa tannerie.

Tout nu plus une dizaine «le cheminées 
dont les matériaux calcinés s’effritent et 
menaient do s’écrouler, restent debout 
comme des jalons pour indiquer «ju'ic» et là 
étaient tels foyers, habitaient telles famil­
les, aujourd’hui jetées sur lo pavé.

Bref, il ne reste plus rien, rien.
C’est la ruine affreuse, irrémédiable, aux 

approches de l'hiver, avec son cortège d’an* 
goibscs, la misère noire pour la plupart des 
infortunés incendiés.

Nous avons interrogés plusieurs d’entre 
eux.

I-æs hommes, tout en se rendant compto 
de l’étendue de leur malheur, envisagent 
la venir avec assez «le courage ; mais les

femmes J Dos mères de familles réfugiées 
de côté et d’antres chez des parents, «les 
amis et des perron ms charitables, »v«W 
leurs enfants, semblaient ne pas vouloir so 
consoler, et nous montraient leurs petits 
dont on n'avait pu sauver les vêtements et 
couverts do vieux haillons, couchés nu mi­
lieu d'amas «le meubles, sauvés pèle mêle et 
appartenant à différents incendiés.

Cependant à côté de ses scènes «le déso­
lation, nom avons const»té que déjà plu­
sieurs habitants du village travaillent au 
déblaiement des ruines pour reconstruire 
au plutôt.

De ce nombre sont M. Poliras, menui­
sier, rue Auderson ; Mme veuve Joachim 
Dcblois, oui a perdu trois maisons sur les­
quelles elle n’avait pas un sou d'assurance; 
M. Edmond Julien, dont les pertes ne se­
ront pas couvertes de moitié par les assu­
rances ; M. Lay Igné, maire de la municipa­
lité ; M. Onésinic Julien, cocher «le place, 
un vieillard qui avait gagné péniblement le 
peu qu’il avait et a perdu pour environ $2,­
500; M. J os. Morton, rue Hcdley ; M. 
François Dnmin, charretier ; Mme veuve 
Guillaume Duchesncau, et deux ou trois 
autres.

Toute la matinée les agents ««’assurances 
ont été occupée à visiter 1«;h ruines pour se 
rendre compte «tes désastres et fain* éva­
luer par «les expei ta, avant «le débourser 
les risques.

11 y en a parmi lt*s incendiés qui ont ma- 
niftvti la crainte de ne jars «Hrc piyés de 
lew *s primes ; m iis ils n’ont pas lieu d'ap­
préhender, car elles seront intégralement 
pavée i.

bétail 1 ion triste, parmi les malheureux 
incendiés, sc trouvaient un pauvre ouvrier 
du nom de Cliry. Roy, qui à force «lo tra­
vail et «l’éctn unies amassées pendant bien 
<1«îh années, avait réussi à s’acheter «les ma­
tériaux pour se bât.r un “ chez soi ” qu’il 
construisait petit a petit après scs jour­
nées de* travail. Il avait à iieino fini cette 
maison, prix de tant «le labeurs, quand 
l’incendie est venue la détruire «le fou l eu 
comble.

On conçoit le désespoir do ce pauvre ou­
vrier !

Et que «le scènes et «le traits aussi tristes 
que celui-là nous pourrions raconter.

Après 1 « visite sur le théâtre, nous nous 
sommes rendus au presbytère «le St-Koch,
5)our nous informer auprès do M. le curé 
iélangcr «le l’état «les incendiés, des en­

droits où ils sont réfugiés et des secours 
qu’on leur a procuré jusqu'à présent.

M. le curé «le .Saint-Roofi, dans sa cha­
rité inépuisable, s'est chargé spécialement 
de voir dans la mesure de ses forces et de 
ses moyens à secourir ses malheureux pa­
roissiens. Et ces derniers, dans leur dé­
tresse, voyant quo les secours tardent un 
peu a venir, ont tous recours à lui.

11 fallait voir le spectacle dans l’anti­
chambre du presbytère ce. matin. De sept 
heures du matin jusqu'à midi, la salle a 
été rempli d’une multitude «le nécessiteux 
venant demander de l'aide pour se procu­
rer «jui du pain, qui des vêtements, «pii un 
logis pour abriter sa famille.

M. le Curé fait ce qui lui est Jhumaine- 
ment possible, et tous ceux qui sont allés 
le voir jusqu'à prisent, no se sont pas 
adressés A lui en vain, ils sont partis con­
solés, encouragés. Mais il ne peut suffire 
seul à tout. Il faut que nos concitoyens, 
dont la charité ria jamais fait defaut, l’ai­
dent eux aussi.

Jusqu’à présent, il n’y a rien de fait. On 
attend sans doute que l’assemblée «les ci­
toyens convoquée pour demain après-midi 
ait eu lieu avant d’agir. Mais qu’on se hâte, 
ils y en a parmi les malheureux incendiés 
qui uc peuvent attendre,eux, qui manquent 
do tout.

Nous ne faisons pas «le reproche, nous 
mettons seulement le fait sous les yeux de 
nos lecteurs.

Hier à la grand’messo à Saint-Roch, M. 
le curé Bélanger a fait un appel chaleureux 
à lu charité dos citoyens. Scs paroles ont 
vivement ému l'assistance. Que cette émo­
tion généreuse ne reste pas stérile.

Comme l'a dit, M. le curé dans son 
éloquent sermon, que nous aimerions pou­
voir reproduire textuellement :

“ M. le maire a bien voulu convoquer 
une assemblée à la corporation pour mardi 
après-midi à 4 heures. J'espère que les 
citoyens de Saint-Roch assisteront à cette 
assemblée en grand nombre. Je vous sup­
plie «lo lo faire. Là on discutera ce qu’il y 
a «le mieux à faire, et on organisera les 
moyens a prendre pour venir efficacement 
au secours «les incendiés. Encore une fois, 
je vous prie «le no pas manquer d’être pré­
sents ;'« la corporation mardi à 4 heures. 
Faites mêmes des sacrifices s’il le faut pour 
vous y trouver.

•' Maintenant, comme les incendiés sont 
dispersés un peu partout, je vous demande 
de faire connaître à ces incendiés que je me 
tiendrai à mon presbytère demain toute la 
journée pour recevoir les chefs de famille, 
afin «lo savoir d’eux tous les renseignements 
qui les concernent. Vu sans dire «jue je no 
demande à voir «jue ceux qui sont dans lo 
besoin—car la charité quelque grande qu’ello 
soit, ne pourra que couvrir Je» plus grands 
besoins—S’il est de suite décidé «le faire 
appel au public, les journaux vous le diront 
—et il me semble que je n’ai pas besoin de 
stimuler votre charité. Vous devez aider 
vos frères, et les paroissiens de St-Charles 
sont vos frères."

Voilà où en sont les choses.
14 Ah ! nous disait un citoyen haut placé 

Après avoir assisté à ce qui sc pansait au 
presbytère ce matin, les temps sont bien 
changés. Lorsque M. Mercier, dont je 
n’étaiB pas un partisan, était au pouvoir, il 
s'est empressé do venir au secours des in­
cendiés «le Saint-Sauveur. Il souscrivait 
$500 le jour même «le la conflagration. 
Notre gouvernement actuel ne fait rien, il 
n’a pas l’air de s’apercevoir «juc des cen­
taines d’infortunés contribuables manquent 
de pain et d’asile."

Tous les incendiés sont réfugiés de côtés 
et d’autres à St-Roch et ailleurs, chez des 
parents, «les amis et «les citoyens charita­
bles. Il n’y en a aucun dans les salles du 
marché Montcalm et du marché Saint- 
l'icrre,

LE CHOLERA
Mesures énergiques des au­

torités provinciales

Quarantaine de dix jours à tout 
navire venant de pays 

infecté

^€3 &uu>rités provinciales ont donné or- 
dro de retenir au moins dix jours le steamer 
IVundrahm, qni vient d'arriver à la Grosse- 
Ile, venant directement «le Hambourg,

auand bien même il n’aurait pas «le nmla- 
ic à bord.
A son arrivé dans notre port, co vaisseau 

sera inspecté par le Dr Beaudry, du Bu­
reau Provincial.

L'honorable M. Pelletier a répondu à un 
télégramme de M. Reford, de Montré.*.!, 
qu’aucune exception ne sera faite à cette 
règle pour aucun vaisseau directement de 
Hambourg ou Anvers en route pour le St- 
1 unirent.

Un prêtre venant de Paris, passager «le 
cabine du steamer Labrador arrivé hier, a 
été «létcuu en quarantaine parce qu’il vient 
do pays infecté. Cinq servantes du nouvel 
évêque anglican de Québec sont aussi de­
tenues à la Grosse Ile avec tons les autres 
«jui n’étaient pas passagers de cabine.

Prières publiques pour nous 
préservor du choléra

Dans toutes les églises, chapelles et com­
munautés «le l’archidiocèse, il a été lu hier 
une lettre circulaire «le Son Eminence le 
cardinal Tuachorcau ordonnant qu’à l'cvenir 
lo Miserere «oit chanté deux foi» tous les 
dimanches pour obtenir de Dieu que le Ca­
nada soit préservé de la visita du choléra.

—M. Jos Cloutier, gérant ilu Mountain 
Hill House, et madame Cloutier sont jur- 
tis hier pour un voyage «le quelques jours 
à Toronto et danr. l'ouest «l'Ontario.

LA HS3SE A BORD
Toujours fin pression naut4 ce spec àele 

qu’ou ne voit ici qu’une fois l’an, et seule­
ment à bord «les vuis&caux qui vienne it 
arborer le drapeau do lu République Fran­
çaise dans nos eaux-

Ut quelle aubaine [tour nos braves bate­
liers du «pmi Finlay J Ce jour-là, leur em­
barcadère est pavoisé comme aux grandes 
fêtes ; leurs chaloupes reluisent sous leur 
peinturo fraîche. Sur le fleuve, c’est à perle 
tie vue un chassé-croisé constant d'embar­
cation» pavoiries, parmi lesquelles oa «lis- 
tingue 1«« yoles blanches et les chaloupes à 
vapeur do la frégate.

La matinée est tallo et tiède, lo fleuve h 
peine ridé ; en quchpies vigoureux coups 
tic rame, on nous dépose sur lu passerelle 
de VArcthxtse, au haut de laquelle stationne 
une sentinelle l'arme .« l'épaule.

Grande animation sur le pont ; c’est la 
revue. En l’absence de l’amiral, c’est îo 
coxnni induit «jui passe dan* 1« s rangs, 
escorté «l’un essaim d’ollieiera plus ou 
moins chevronnés et médaillés. Commande­
ments, coups «le sifflet, sonnerie, évolutions 
des compagnies, tout marche rondement, 
avec cette vivacité d’ulluros particulière 
aux Français.

L’autel c*t dçesri* au-dessus dos quartiers 
de l'amiral, au haut «le l'escalier d’nonneur. 
Un crucifix, quelques Heurs, quelques car­
gos, "deux falots allumés suspendus de 
chaque côte de l'autel font à peu près toute 
la décoration. Des voiles et «les drapenux 
tendus au-dessus des têtes sont la voûte du 
temple improvisé. En l’otacnco «le l’au­
mônier du bord, c’cst un prêtre de la ville 
qui ciulosso 1er, ornements sacerdotaux et 
célèbre la messe, servie par un marin en 
vareuse bleue. Sur le pont luisant «le pro­
preté, on dispose des banquettes pour les 
invités et le public.

Tout à coup les tambours éclatent coin 
me «les coups de canon, et la messe com­
mence aux sons «les cuivres et «les lx/ts de 
la musique du bord, qui prennent pour 
l'occasion des sons voilés «l'orgue. A l’élé­
vation, à V A gu u* /.nouvelle- détonations 
de tumliours : puis le Domina salvam foc 
R> ptihlicam annonce la fin «le la messe.

Un se lève et l’on so disperses dans les 
batteries. C’est l'heure «le la soupe ; «les 
parfums appétissants s'échappent «les cui­
sines, et le» matelots s'attablent devant 
leur succulento ration du dimanche. Un 
détail cjui va faire tressauter nos prohibi- 
tionnisles : le gouvernement français paie 
à scs marins un demi-litre (une chopine) 
de vin par jour, et du meilleur,^ sans comp­
ter la rasade de cognac.

Des gui«lcs s'offrent aux visiteurs : le
nMre est «le ceux qu’a p ints Pierre Loti, 
un jeune marin Breton, qui a pratiqué la 
mer depuis l’âge «le raison et qui parle 
mieux le breton que le français. Cependant 
nous nou» entendons à merveille. Il nous 
fait voir un peu de tout ; il nous explique 
le mécanisme des canons Hotchkiss, «les 
joujoux luisants comme «le l’argent qui cra­
chent les obus au taux decent à deux cents 
la minute, aussi vite «juc la main tourne la 
manivelle ; les canons-revolver, la plus 
grosse pièce du bord, lc3 machines du vais­
seau, les générateurs électriques desservant 
les projecteurs, qui par les nuits les plus 
noire» signalent un vaisseiu ù 40 milles à 
la ronde, le» mécanismes «les grands cabes­
tans et de la roue mue à la vapeur, les ma­
chines tn climatiques qui fournissent l’air 
respirable) ans les batteries inférieures,cto. 
Il nous montre ta gaule-robe de marin ; un 
fourreau de grosse toile numéroté, conte­
nant six complets et toute la toilette. 11 y 
en a cinq ou sixjcentft rangés tous dans leurs 
compartimente respectifs. A boni des navires 
de guerre français, les subalterne» portent 
lo mèin»*" costume, rien J no distingue «lu 
simple matelot lus compagnies do débar­
quement qui ont rendu si grand service à 
l'incendie de Hedlcyvillc. En mer, par les 
temps froids, les marins endossent par des­
sus leur vêtement bleu un complet de toile 
grise imperméable ; ils ont do plus le caban 
pour faire le «juart par les nuits froides.

Voilà le rapide coup d’œil «jue, profitant 
du beau temps, une foule de nos conci­
toyens et concitoyennes sont allés jeter 
hier sur la vie du marin français à bord do 
VA réthuse.

Union des Tailleurs de unir
PETE ANNUELLE

Nous aimons toujours à assister h la fête 
patronale do cotte société, l’une des plus 
intéressantes qu’on puisse voir.

La société a adopté la pittoresque église 
Notre-Dame de Lourdes pour son rendez­
vous annuel. C’est là que ses membres, de 
plus en plus nombreux, vont se compter 
tous les ans autour do leur jolie bannière, 
revêtu de leurs insignes de gala.

Hier, la fête a été tout à fait solennelle. 
La messo a été précédée d’uno procession, 
dans laquelle une foule de sociétés-sieurs 
était largement représentées : Union des
briquetiers, Union protectrice des mou­
leurs, Union des machinistes-cordonniers, 
Union des tanneurs et corroycurs, Section 
5 «le la Société de Bord, Conseil Central «les 
Métiers et du Travail de Québec et «le Lé­
vis, Union typographique 159 et 100 et 
nouvelle Association «les typographes de 
Québec, Société Bienveillante «le rft-Roch, 
Artisans de Montréal (section de Québec), 
Forestiers catholiques (cours St-Roch et 
Frontenac), C. M. B. A. St-Roch, St-Ssu- 
veur et St-Patrico, Unions St-Joscph «lo 
St-Roch, St-Buuveur, St-Jean-Baptiste et 
Beauport, sociétés Saint-Jean-Baptiste de 
Québec et St-Sauveur.

La fanfare de l’Union L.imbillotte battait 
la marche, et a joué l’entrée et la sortie à 
la messe, qui a été chantée par le chapelain 
de l’Union, M. Dclislc, vicaire à St-Roch, 
assisté des RR. PP. Désilcts et Pelletier, 
0. M. I., commo diacre et sous-diacre.

La cérémonie était rehaussée par la pré­
sence de Mgr Bégin au trône.

L’Union avait lancé de» invitations spé­
ciales et gardé des sièges d’honneur à Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur, l'hono­
rable M. DcBouchervillc, Son Honneur lo 
maire Frémont, l’honorublc \V. Laurier, 
M. P,, Jos. Shehyn, M. P. P., M. S. N. 
Parent, M. P. P.

Le fauteuil était occupé par le président 
de 1|Union, M. S. M. Benoit.

L’Union Chorale Palestrina a exécuté 
avec nno rare j>crfection un superbe pro­
gramme de musique dont la messe solen­
nelle de Gounod était la pièco de résis­
tance. Détaillons :

Kyrie, grand choeur Gounod.
Oloria “ “
A l'Epitre, Ave verum de Mercadantc, 

trio par MM. J. Kirouac, F. Kirouao et J. 
Picard.

Credo, messe de Ste-Thérèse.
A l'offertoire, la sublime Sérénade des 

Anges de Braga, par Mme Dr Giasson, avec 
violon obligé.

SanriuA «le Gounod : solo par M. J. C. 
Chouinard.

Renedictvi : trio par MM. J. A. Kirouac, 
J. Kirouac et J. Lachance.

Agnus «le Gounod.
Communion : P unis Arujclicui de Lain* 

billotte.
Le sermon, donné par l’éloquent curé de 

Lévis, le rév. M. Gauvreau, a créé une im­
pression profonde.

EN VILLE
—M. I. A. GlobcnsKy, de Montréal, est 

en ville, au St-Louis.
—M. H. S. DcSt-Georgcs «lu Cap-Santé 

est arrivé à Québec ec matin, et est descen­
du au St-Louis.

—Les docteurs E. Lachtinclle. président 
et K. Pelletier, secrétaire «lu bureau pro­
vincial d’hvgiène,et les docteurs Alex. Ger*, • % w w w
main et A. G. Ross, tous «le Montréal, 
étaient «ai ville hier au St-Louis.

— M. F. SlmughnosHV, «le Montréal, est 
arrivé en ville co niatîii et descendu au St* 
Louis,

Sont aussi au Saint-Lot is depuis hier 
MM. G. M. Fairchild, jnr. «lu Cap-Sauté, 
Ernest Lantr, de Suinte-Marie Bounce, Ch. 
C. Gregory, et E«1. 1K Morris «le Toronto.

M. Aubrey White, «le Toronto, est à 
Québec.

A TRAVERS LA VILLE
Les*, pportmen qui désirent 

luire lu pêche A la célèbre “ Oua- 
namehe ou Sauxr.on d eau dou- 
co, trouveront toutes les facili­
tes possibles au4* Island House," 
Ala Grande Décharge da lac St- 
Jean, et qui est sous la mémo 
adm nistration que l’hôtel Ro- 
ber val, s’y rendant de Robcr?al 
par le bateau à vapeur "Mistas­
sini ” ou “Undine,' un délicieux 
voyage A travors les “ Mille- 
Islcs,” de la Grande Décharge.

18 juillet uu lü sept.*-If L.

TempCraturo
Comme les années passées on constata 

cette aimée que la température en septem­
bre est exceptionnellement belle.

Depuis une* quinzaine lo temps ec com­
porte admirablement.

A sept heures co matin, lo thermomètre 
marquait 58 degrés Farcnheit, à midi G0 
degrés et à 3 heures G5 degrés à l’ombre.

Montréal, 24 Décembre 1890.
J. C. Laviolktte, Ecr, M. D.—Cher 

Monsieur.—Votre Sirop «le Térébenthine 
nous à guéri», mon fils et moi, d’un rhivrno 
que nous avions depuis plusieurs semaines.
1 >cux bouteilles ont suffi. Jo ino fais un 
devoir de le recommander au public. Votre 
obéissant serviteur, H. A. Bkault, inan- 
chomiicr do la maison C. Desjardins k Cic, 
1537 rue Sic «Catherine.

Lignes de Montreal et du Saguenay
On commence déjà à s’apercevoir do l’ap­

proche do la clôture «le la navigation.
Le dernier bateau du dimanche «le la 

ligne «le Montréal, est parti hier soir.
Le dernier voyage «lu jour à la Malbaie, 

du bateau «le la ligne du Saguenay, a lieu 
aujourd'hui.

Le Saguenay, de cette dernière ligne, est 
arrivé ce maiii: avec une cargaison considé­
rable de fromage et «lo bluets.

Yacht américain à Québec
Le yacht américain ELfrida, appartenant 

à rarchimillioimaire Vanderbilt, est arrivé 
n Québec ce matin, venant du bas du 
fleuve.

Il est reparti à midi pour remonter à 
Sorel.

C’est un superbe petit vaisseau à vapeur.
Co soir

Le public de notre ville se propose de 
faire, ce soir, au Pavillon des Patineurs, 
une véritable ovation à la musique de la 
frégate fraxn^aise VAréthuse, qui prend une 
large part au concert organisé au béni lice 
«le la Société Française de Bienfaisance, 
sous le patronage «le Son Excellence le 
lieutenant -gouverneur et «lu consul général 
«le France, le comte «le Turcnne. Ce Bera la 
dernière fois, croyons-nous, qu'il nou» sera 
donné d’applaudir ces excellents musiciens 
et de leur prouver jusqu’à quel point nous 
leur sommes reconnaissants de leur cour­
toisie envers nous durant leur visita à Qué­
bec. Que la foule se presse ce soir dans la 
vaste salle du Rink, et cjue nos souhaits 
d'adieu leur soient une invitation à nous 
revenir bientôt.

Au Rocordcr
Comme presque toujours le lundi, il y a 

en toute une longue procession de trognes 
enluminées devant le recorder ce matin.

Plusieurs propriétaires «le chiens out été 
forcés de prendre liocncc, et «le payer l’a­
mende par-dessus le marché.

De nouvelles poursuites ant aussi été in­
tentées contre plusieurs personnes qui re­
fusent de se plier aux exigences les plus 
élémentaires de l’hygiène publique.

Eftots perdus durant l'incendie
Deux peaux de carrioles loup noir, dou­

blure gris fer, bordure brune, et «leux cou­
vertes grises pour cheval.

La personne «jui les remettra à M. Louis 
Bureau, village Stadacona, chez Louis 
Fournier ou au ganlien du pont Dorchester 
sera généreusement récompensée.

12 sept—2fs

Lo programme pour co soir nu Pavillon
à patiner

Allegro militaire...............................Leroux
Ouverture.—Zampa..........................Hérohl

Lu musique «le VAréthuse
Duo.—M ireille.................................Gounod

Mllo Brindamour et M. Lamontagne 
Roméo et Juliette.—Transcription....

[Gounod
La musique de VAréthuse

Romance........................................... Halévy
M. Jos. Lamontagne 

Trio.—de l’opéra 11 Le Val d'Andore”
[Halévy

Mllo Brindamour, MM. Raymond et 
P. Laurent

L’Ombre.—Fantaisie........................ Flotow
La musique do VAréthuse

Mélodie.............................................. Mattéi
Mlle Casault

Le Bravo.—Valse (demandé)....... Salvayro
La musique «le l’Arcthuse

Martha.—Quatuor............................Flotow
Mlles Brindamour et J inch créa u 

MM. Lamontagne et Laurent
Carmen. —Mosaïq uo............................ Bizet

La musique de VAréthuse

Du bon thôâtro
Une bonne aubaine nous arrive : uns 

troupe dont on dit énormément de bien 
«loit donner à l'Académie de musique, ven­
dredi et samedi prochain, un drame de 
huât te volée.

Nous aurons occasion d’en reparler.
Loçons de piano

MELLE PICARD, demeurant 31 rue 
St-Stanislas Haute-Ville, ancienne élève 
d’un professeur distingué, donnera des le­
çons «le piano à son domicile à partir du 15 
septembre courant.

9 sept. 2 s.

TOUT LES MIRACLES NE SONT 
PAS ARRIVÉS A HAMILTON
TOUT LE VILLAGE de Glamis, 

Ont., connaît la guérison, par l’appli­
cation du LINIMENT MINARD, 
d’un bras partiellement paralysé, co 
qui surpasse tout co dont ou a enten­
du parler jusqu’à présent à Ha­
milton.

R W. HARRISON.

Esprit d’entrepriso
MM.Foisy k frères,marchands «îo machi­

nez à coudre, pianos et orgues de Montréal, 
établissent une succursale de leur maison à 
Québec, au No 360, rue Saint Joseph, coin 
de la rue Dorchester, «ou» la gérance «le M. 
Jos Gui moud, autrefois «le la maison Robi- 
taille et Guitnoml.

Nous félicitons MM.Foisy & frères de leur 
esprit d’entreprise c-t nous leur souhaitons 
la bienvenue dans nos mura. Ije patrona­
ge que leur à toujours donné le publie est 
un gage de succès pour l’avenir. Ces mes­
sieurs sont très avantageusement connu 
dans nos mura, et nul doute quo la prospé­
rité les attend. 3. jno.

GRANDE

DÉCÈS
Leti.lt.iei: dp. St-Just.—A la Rivière- 

Ou elle, le 5 septembre, ost décédée, à l’àgc 
«lu 47 ans, Dame Mario Justine Letollicr 
d«ï St-Just, épouse de J. B. H ad on, écr, 
marchand.

Outra un grand nombre d’amis Mme 
Hndon laisse pour déplorer Ra perte un 
mari et six eufants désolés.

Tanguay.—Le 11 septembre est décédée 
ail faubourg Saint-Jean, à l’Ago de 76 ans, 
Dame Marie Louise Fortin, épouse de fou 
Noël Tanguay.

Le coiiVvi quittera la maison de son fils, 
Alfred Tanguay, marchand, No 186, rue 
«l'Aiguillon, mercredi le 14 courant, à neuf 
heure», pour te rendre à l’église St-Jcan- 
Baptistu et de là au cimetière Belmont,

Ouverture
-----DK

MODES D’AUTOMNE
x garnis, 

Plumeaux,
Plumes, 

Fleurs, 
Rubans, 

Soieries, Manteaux, etc.
Le 13, 14 et T> SEPTEMBRE

ThosJay&Cie
46 COTE DU PALAIS

PAVILLON DES PATINEURS
(SLtiog Riflk—Grande-J Uéf)

Luudisoir, 12sept. 1892
Sous le Patronage do

Son Excellence 1; Lie .H,-Gouverneur
— ITT DK —

MONSIEUR LE COMTE DE TURENNE
Consul Central de France,
- AU BKNÏFIGE 1)E LA —

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BIENFAI­
SANCE DE QUÉBEC

La imisi<i«ic de l^Arctlnisc”
[Avecla bienveillante permission de l’Amiral

cVAbcl do LibranJ
et le concours des amateurs les plus distin­

gués de notre ville, donnera un

Concert - Promenade
COMMENÇANT a huit heurespntalscs

ADMISSION. ..............25 cts
IJillctK déposés cher, l'éditeur de musique A. 

Lavigne, 56, rue do la Fabrique, cl entre les 
mains dos membres do la Société Française do 
Bienfaisance.

Iaî piano utilisé au concert ost «le la manu- 
facturedo Mason de Humltn, choisi chez. A. 
La vigne.

Portes ouvertos à 7 h. 30.

-i

Assemblée publique
— A -

L’HOTELJ>E-VILLE
REQUISITION

— A —

Son Honna r le Maire J03. Frémont
QUEBEC

Nous, soussigné», citoyens de Québec, vous 
prions humblement de vouloir bien convoquer 
UNE ASSEMBLEE PUBLIQUE dos citoyens 
do Québec, a l'Hôtoi-de-'Ville. MA UDI, lo 
TREIZE courant, a QUATRE heures «le 
l'après-midi, dans lo but d'aviser aux mesures 
les plus efficaces pour venir en aide aux vic­
times de l'incendie do Hedlcyvillc.

Québec, 10 septembre 1892.
(Signé)

F. II. Bélanger. Ptro, 
J. K. Martineau.
NV. A. Verge. M. D., 
W. J. U. Brunet,
G. H. linnet,
I* Morcncy,
J. J. Vcldon,

F. Simard,
M. W. Coleman, 
J. B. La liberté, 
Emile Jacot,
F. Nadeau,
C. A. Lacombe, 
Chas A. Parent.

JIôlcl-tlo-A'ilIe, 10 septembre 1892.
Pour me rendre au désir exprimé dans la re­

quête ci-haut, je convoque loaeliovcnsde Quâ- 
bec en ASSEMBLEE PUBLIQUE, a l'Hôtcl- 
do-Ville. MARDI, le TREIZE septembre cou­
rant, à QUATRE HEURES do l’après-midi.

J. FRÉMONT. 
Maire de Québec.

Par ordre,
n. J. J. B. CHOUINARD.

Greffier de la Cité.

'S'fc }Coar Supérieure
No 1300

BOISSEAU & BKLAND.
Insolvable».

A VIS est par lo présent donné «ju'en vertu 
—7, ordre de la Cour on date du NEUF 
SEPTEMBRE courant, une Assemblée des 
créancier* «tas susdits insolvables aura lieu
S.*t^-VS.^Ç-fuatiTü * Québec, lo VI NOT- 
u .'.UNIEME jour do septembre courant, à 10 
h. a. ni., pour donner leur avis à la nomination 
d un curateur et d’un ou plusieurs inspecteurs 
aux biens do cotte buccession.

GASPARD N. BOISSEAU.
Gardien provisoire,

Par I1ENRY A. BEDAUV), 
Comptable publie. 

Bureau. 125 rue St*Pierre,
Québec, 12 septembre 1892.

Coar Supérieurs
No 1126

GEORGES VKZTNA. 
de la cité de Québec,

Demandeur.
J. R A. LAMBERT.

ct-devanb do la cité du Québec, maintenant 
du lieux iuconuus,

Défendeur.
11 est ordonné au défendeur do comparaître 

dans le» deux mois à compter delà durnieie 
publication du pnisent ordic.
BURKAU nu PROTONOTA IKK, \
Québec, 10 septembro 1802. /

Fis ht, Bukrouohb 5c Campbell,
P. C. S.

L. F. PlNAULT.
Proc, du demandeur.

12 sep L—2 f

Soumissions demandées
Ferbiantîor, St-Gcorgc*. Beau ce,

In '

Dans l'amUre de THOMAS GILBERT.
go*. Beau 
insolvable,

(SOUMISSIONS seront reçue* à mon bureau 
dTCi au 15 SEPT Kill BUE courant pour 

le fonds de coinniorco comme suit :
1er Ferblanterie et uitcnsilcs en

agathe, etc.......................... 8166 00
2. Machinerie* et outiHugo................... 150 00
3. Jam crédits d'après liste.................... 550 00

]»* soumissions dovront êtro faites séparé­
ment pour choque item. .

Le soussigné ne s’engage pas à Accepter la 
plus basse ni aucune d©« soumissions.

Dans lu cas où les soumissions oo seraient 
pas ft<!ccpté©s par le curateur ot inspecteur, on 
proc.<^lora à la vente à l'enchère loi qu’U ap­
port «l’apnée l'inventaire.

Conditions, argent comptant.
Ixj tout sera visible lo 13 du courant.
J a vente aura lieu û 11 heures a. m„ a moi 

bureau. No 83 ruo 31-PI erre.
J. A. TURGEON.

fl sept.—nul5 Curateur.

ACADESIIEDEMC^ÏOue
W. E. RUSSELL. .Gihuxi

Vendredi et 'sanicli,
16 ET 17 SEPTEMBRE

LL PLUS GRAND DE TOI.S1
Le renommé artUtc américain

LEWIS
MORRISON

SltCONOli PAR BON KXCRI.LKNTE

COMPAGNIE DRAMATIQUE
Dans une production scénique et drauntinnu

sublime do mus

FAUST
Deux pleins char* de magnifiques d< coin |.ÛT1 

veaux, une inéennimje électriquec0ln.* 
pieu*, et vingt-cinq lumiéio> au

calcium «"

Positivement la pins or andcproduction d 
t hr dire américain

1s diagramme de la salle sera déposé ;c 13, h 1) h. a. m. *
lü sept—

•' ** I ^ -3»’
LA COMPAGNIE DE NAVIGATION

— DU -
RICHELIEU ET ONTARIO

LE PUBLIC est notifié que le vovoends 
dimanche entre Québec et Montréal sera 

discontinué après lo onze couraiK.
lis Canada fera son dernier voyage au 84. 

guenay vendrcxll, le 16 courant. Aj» é- e.Mta 
(lato. 1«> Saqucnay prendra la ligne h* mardi cl 
le vendredi, laissant le quai Ht-Audio à 7 h, 
du matin et le quai Nujioleon ù 7J. '

Lo dernier voyage de jour de la .Mal halo ec rt 
mardi le 13 courant. ,

J. CHABOT.
_ _ Gerant généni
L. IL M VU AND.

Agent,
Québec, 9 septembre 1592.

— 3 f

£jjL*&.7

CMNDEJXGURSION
MONTREAL

— A ROUI) DU —

“Trois-Rivières”
Samedi, il septembre,

A IVcision de l'Kiposition Pr«»\1ncliio

ALLER
ot

RETOUR

Uniment Minard guérit Hypo­
condrie.

Départ de Québec samedi, à 7 heuroj p. nt, 
arrivant à Montréal a G heures dimanche ma­
tin.

Départ de Montréal lundi, le 19. à 7 heures 
du soir, arrivant à Québec mardi, le JM 6 
heures du matin.

L’on pourra se procu-cr do* bfllote i 
" l’Agen co des billc.s <iu St-Roch ** tonuc Ut 
pharmneio J. B. Morin, No ICI rue St-JojeA

3 sept. 1892.

Ouverture d 'S classes
Academie commerciale, du­

pe* tic mon académie connu-- -claie ou­
vriront lundi, le 29 courant, à 9 lu «lu matfn^uj 
No 225, rue Richard on. J'onseigno -.dconim# 
par le passé le français, l'Anglais, le ralcul, R 
tenue des livres, etc. Jo me ouïs Attûré l<vï 
services d’un profos-our «le nationalité an­
glaise pour enseigner cotte langue. T mtciloa 
brandit» commerciale» seront suivit» d’au# 
manière spéciale. J’ouvrirai on môme tempi 
une classe «lu soir et donnerai des cours privés 
ù domicile ou chez moi. S'adresser «u No22^ 
ruo Richardson ou No 431. nie St-Jeun.

JULES CLOUTIER,
24 août—lm Pwifesscur

A VENDRE
A VENDRE.—Un matériel «le B. urrerlou 

complet, co qu’il y a de plus modem#, 4 
de très Donnes conditions, avec ou sauè 14- 
tisses. Un très beau site pour uuo inacalûeria

29 août—2 s

fi’odrosser à .
N. T. PARÉ 

* Dcschambault 
Comté do Portnouf. P. Q.

tisses «le première classe et neuves. Condi­
tions faciles. Réduction «le moitié éo Uo 
leur. Livrable dans 30,iours.

Pour toutes autres informations s'odre*»
K. OUELLKÎ. 
Ste-l/ice Station

Lévis, 25 août—lm

DEMANDES
DEMANDE.-Un solliciteur pour U Cl'ê 

bien recommandé. Salaire et depcn«e* 
iwxyés à la semaine en commcnçan*. rwltioa 

permanente. Plants américain* etCAuadten*, 
Avantage» «ins égal. BROWN, Row Lo., 
Nurserymen, Toronto, OnL 

1*2 sept.—3 m. 1ms

0EMANDE.-On demande une bonne mo­
diste dans les chapeaux. 

9 sept—4 f

S’adresser à
Madame J. B. DUl'FiffRL 

7 Escalier CluunpWn.

DEMANDE.—On demande deux institut £ 
coi, une pour la langue anglais* cl 

autre pour lo français.
S’iulro.-sor à

{ 9 sept—1 s

THÉOPHILE DENI9i 
Sec. tri».

S to Catherine. PorUeui

UN HOMME D'EXPERIENCE furlM» 
parfaitement le français <»t l'angml» de­

mande une place comme gérant «l’un hôtfl 
ou rommis «lo bar dan.s la villo do Québec.

Il peut fournir doxccllcnlos rocommarwr 
tlons. Adresser P, A. bureau do VElector, 
Québec. 1er sept.

SITUATION DEMANDÉE.—Un jfttM 
homme, marié, donmtulo uuo position dl 

teneur de livres ou assistant. Référ^ncea 
première classe. S’adresser à M. à oc bureii 

31 a—2 sc nw.

Trois institutrices diplômé* tn*
vcralent de l’emploi à Salnt-Sylvcattt 

comté de l«otbiniôru. . „ ~ \
J. O. G AG N h; N. P.

29 a-jno Bect-Tri*^

Demande d'emploi.—Uno joune ho»
me possédant de bon.* certifieur 

chant la sténographie désirerait une posiuo* 
dans un buratu ou dans le commerce. 

S’adresser
ISaoûb—J.n.o. K., à ce burnaii. ^

DEMANDE «On demande uno Jour? 8,:i 
ayant do l’cxpérienee dans la libnun* 

S'adresser au .
No 430, rue St-Jean.

RA. MERCIER
BUREAU : No ÎC5, Côta î^...0«Uig»>t*.

bcc,,inéino étage du bureau de aIB* rc* 
leticr et Fontalno. avocats.

MAISON PRIVÉE : Coin do* rue* St-JeAfl* 
No 395, ot Jupiter, No 2.

Argent à prêter sur hypothôQuo,
Achat et vente do propriété».

Collections do toutes sortes, en»
t3T M. Mercier Ira à St-Michol. couirno d’h J 

bituile, autant qu’il sqm uécosralre. 
jour<* régalI^iromeut lo s.*.m«Hli do chsçie 
niaino pour en revenir lo lundi.

12 «cpt.—1 m

t


